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B R;P» ER . Et L n tisandu ysrecnsituti - C

.a a m-er, n grandJ I amydaiésibrlsgeonslayoins.d St.Hlne.rdgése u

o ruvent en France et.dot M..Michaud nc;*man que.jamasi'.occasi e r n 1

~~-Y4'E ~ ~ l desJBL.. p'RTgan1 PR! VÉv DE N POLÉO BiN KPA RTP 'od~entiibU(-ca l S* èer;IÈLc. érK,ýesîbopinio " nt lelaret sein o

sCequenouis savons le moins; il r'at l'avouer de bonine grace; e e t-l'lhistoire.contein soueptb~i oot rac ib't'à rdoþndre M.Mcatd ntr.mnge'' mpmio .oncéio, 'es aer moguer E
riinea A PteurS quelqueii le plus:.souvtp spectateutre de.s.plus.g anda ,6vdnemett is nt Tout le Monde sait que Nu poléonri a to jors professi eus' sauverÎ?m'm

u n os yeux.etqu noiestouchent de tr.s-presnus n'en grdosqu npispour cos t e trdislatequr toujoa:prô'dnrruxlpuequveumü
ideovragtcet confulse, ou.nolý usngbon de4 tic rut-he ur or il gm,. naisgner prégénérer ë lersnteituin t:ers utoorpré.Qaèn il vuait semne, ulun

les caies princiliáale' d'en'dénôler les reasorts cachéspar conséquent'de 1 »-s:pemre i régên(rr, leurs Cote titrions eti.urns Ut.pp . id.Qulgd il vouanL- semonser i 1UIqto4n,

sotlR:lpurvér:ttsble physionomie.' Quelle 'époque eut jainisapîs dl lui disait: ntVous êtes un consr Cituao d t, .i l pegu, tre janséniste.". Gradation 

rolution.frangaise i Presqnq tous,.vic;imes et ourreau, enjont décrit à t'vi les di; dlsarit uéd, ma q a'tm'es'ristitulfié Cqudp'e dit Náa;ini'st r eiut
v&rptéç jIba si.. Eh, bien, cette dî,ergin uaInie a-l-elùét p&ru itu' ,onu deêtrc élitd~r do to re~osiu'iddod5 i OTfxel'S in

pr ceuxbtîs . nEh b c te i natio n li n ils 'aien tu quëFouché lui imposa comineun funeste réseatu' n ! -. i

pur.ceuxqui et vtie de n'oi r is a t pi'.i ueôleplus:ou moinim iinportanty -Lifessit du duc .d'Fghien, la gterrc d'Espagne et arsécution susctêe.au

o'é mrivan squi :viendra après eux i ue dn'ra-t-il pas fou-e un rhé ipjudpcieu pape.1ie VII furent trois crimes et. trois faute de Napoléon . ,.

natérisu' dont il est en possessioi, élaguer ceux qui sont faux ou jtutiles.. sourmettre . tait Iit trébien . ca' de'si'vriil s'tibunir
ià une analyse sévère, balancer une .nutoritd par, une autre,. et du milieu dle't dbuts it pasibri pb souffriroI:tes l briulatig od'nfla onte:

-contradicloirs faire .laillir la, vr ité ' ,? 1 . pnces et slpouro isl'hiîese,.di uEliseillardidérmé rigave.pl dee t,

Telle est lar ftche- que M. Michaud a heureusement.:rnihe -dans tn remarquable no- pries «t des rois. r l'histoirdirae quaunateillard.desariêéésinombreu. q fe t

tice;de Napoléon lonapa'rte qui- f.it -partie du- 75e-volume .de la !BiQgraphis un&yiiverasele. . -aai.t 'stac;O 'l'danrdres 'des à et,.;rifél rees

Aprés lo mîériti de réuinir.dan un ctdre étroit les plus. riches ratêr , ilaule Pour 1T'apIle l nia it-ds obstacleirs Onsait qua ans 'les coree

da les iés.enior.sous.lotir our .le plua e plus indépenrud.t es passions des ar d riell le zaiF, ctiirunissait dn scé:av nge po'léondub ,. pails5a joupr e 
qui dictent la 'pluart de écrits de e atre' époque. Contemiporain e neen , .saittuelle, avait baucoup atetc Lvanta d Napoléon ai. Cile er.uaderqquaod

ious, apprctd' qu'il les obserr ait îorsqu'ils s'accomplissaient,qu'il a ensuiteiecuetili.. tous s'agissairt d'aMcroisse enctde. cunulation.de .pouoirs.. . r.t ,

iew témoignages, compulsé tou Ce qui a étédit1ri êcrit..asurecetinportant sujet. Mais !is I fautolireets. r iratb a equ e neus trie ds'ils belläsrans

il 5eS blen!t.otsure que la pluirt,dr ces écrits, rortremargnubles du reste p r Iar dd ticeoù"ilr-eti rnarde 'arquabls. O tC 'C" tuc d
de cmpstin sonstiempritet.itie e diti ci; ou dunep1 artialitpé - igi de sa notice où"il'y. cria de tsi rerquable. r: LDDr tcS ~ 3i<

de'.compsition, sn mrm 'fun ra rs ud rtî es u i : Napoléon fut dévoré d'amnbiti-n;intis il ne rutjamais irrél;gieux. En:vain quelques

dani s'nre . où'Le n -i fuf it pI sareit de s i a-nn tnce; d ild'nest nécessités humaines; uns d nos historiens ont-ils voulu mettre leurs propres idées sous la protectior3.de ce

Ilautres esre toqîl'o -fs apologies; d s cagérations sans e oieroi ut- ran s v ité, où les ; rand nom.; plusieurs actes de.sa vie jtubliq ue, lesdétàils, quti on"saitde'sa con enr -
d'atre n cotiqe e aoloic; ds eagratonssas bnneCog 1-s.nsérié,-u.eyiatin'ntpe ia m créten'énrotstnt onte''tt -iryátaioninuiiu-s:EUi1du

torts lep,.plus grvessoit-niéset diFsimulds par des meinsonges otdes ,réticence. Je la!ion'iiti , a fin éntesquprotetontcntre-ttCir-detOn n . - nj

crois que M. Miclmud aévite ces dcuxécuels ; et commec je' crois, sts. i qu 1 dép.alira !idisaiL u m'dar-ie-Oui - sir-is il nilain revers d m ale;aptur

AalUomnent aiinadïnirateur's et-aux ad;réisaiïsnutes e Na'poléon, iÞpourrási filatter roiquelle gloir polr lui O r il y a un
t

ilain et .mi. ille; roïur .
d'avoirdit. toutela-véritu,,et ri'que-la evérité. -' 'nr . uiîi trône il n a abdiq-jat.'a.foide uiptéres.-i þ't't'es les connes dé'la.t .

Plusieurs:triit.s d. la vie ddrNapolé.n soit,étrangers .iI espri de cejournal_. To-. ciobitix n'i n asat-i cquitté nia re igion podr tti les cad'ronn deateritu
tesfoisje regrtte de, n pouvoir'pas n'étendre sur le ei- de Tou on ou B na.ag cp n t~ha tpité,fluidt : ttMusejet'voiloscondem ratciurit.i-:repse 'esrU

parsit pour la premierefoiis d.s l'histoire sur-le prmier plait, et ou, pour l premiret lui dt peutme,.je'vou contre aons _eiantferz qui rpbe es-

fis, on-le voit déployer cette force d'action et de volonté qui devait eu.tr mer les-desti-- dies ,eq n se peitd-tre de l'Europe cntirc;,vous rcsrez re bon chré-

nées du monde. - - . - QtP. suelqu'un si: permit de rire; aursais tlemjadtr courroucé at fretoure m fiu

" Placés entre le rer d.es assa-sinzrvolulinnnaires, dit notre historien, et les fallac bt'cprétirànc.afuri;:inent monuieur, je ais pe que jn isil Jefsi- ra moe lu

euuJea promesse .de l'étranger, les trop crédurs hab:tpns de Toulon venaient de se l- bon chr-do, srabiespritrsnn av'i i'ntsdrit'pas lion iuaais d J M eradé que pli'

vrraux Angliè aTee:le"plus r:che d: nos étibliaeens maritimes. ' cnaiit. raioneursedeer, s toables panirs savailsn'intte anecdote que Lmadar de onts quiè cus ai-

pr" comme conque.ins, conne..aircs qu'ils les y avaient admis, c't-it comme alliés, mai racoiter, 'tje mstoener. .quils N'rrin assongé y la rappeler dans.la disuunsiitt

comme défeis- urs d'tenle moniinie qîu'ils rèaennaisrenbet, quc's L rangets tavaint l ra . p r

prpemis de Accourir et défendre.-, yîiureny;entrés, 1esa.ri ,, au contraire, c. -

pIlèr'it. n~maitre, t t !amirail Hoed, leur comnianida:nt, ie.permat prs eme qu ut, -

sva' au fÇriii'çs iiallat reevoir~t st btrd drihs le pldrt dc' Gùner' le frô'rede Louis c o R 1 ES P O N D ,VN O
XVI; régent'droyau'qme,- où sa présence-It rait acourriu grand no'nbre de royah1is- - c

tes,,qui, réunissant, leurs"efforts et ccu'Xde Lyon,. de-Marseille,- de,l'Ouestaiot du-Midi, ED T.UR
soulevéascpntr la,. Conivention, cusse'nt..très.-probablement asauré le triumphe de lamo- . U.

n .''tiescr ns'fuitL cette eause. Lesanglais Le d6:a etcîra dée Canamens.Annt tjours à nous je er e reproc e rop

lcGavíient tian' ::trujanr.is, ondi u dire,ils-n'en voulrnt frneenle succès. bien 'a ; ien m ignorn et

31. Mieliaiudn se motrt guereTaverable l: la-politique des cabinets delEIurope, il rrttorsque vin tenids egrices i es de' iif s
tai.it toutes;let occasiets. d'. u.dévgl.ler.l'gstuce et leaettiavélismie.;.il prouve par lh; a Poir rîs uio lorsque vient le tenta les e;er-ice li't;'n aireà q edeol-

d cum nsls.plus irréfrag ubl s q'ils n'eurncitjainais d'autre but que .'aaisse e tI les in i s, uol ges, pensionnats, . éc e el. .c ' . bd -'
laTFraie) tt'ialg l'eteite rord:île 'qui notus bercel aujourd'h'di si agriable'ient, il breu l naîtres et maitresses ou- douésdun- zèle irfanigable, s'enipressent

est dif5cil-ddîn'être îî'ps do'l'avis de-l'historen cotsciencicux.,' de r les progrè étonniaan que 'out.chique nnee leurs
'expéditioni d'.Egypie g'servi d2i texte ut mille vîrsions contradictoires. Voici celle èlò innnîisbnle l'on du ai-èn 'nt eirnvaincreide faus'stè dun'lel

do M..lichauîd, gtut, pouir âtrc.simpl, n'en est pas moinsivraic. 60,000 hommes quit- rn:

térent une patrtr quim, en ce moment, .avait besoin de leurs services, ù ils pîouvaient are riennen -lis coi et n'oscnl-

vivre avi:c'htouuetur et joie ,,et ilsallt:cnti à'ienturà dtns un p'lys' qu'ils ne 'connais-i p1srnuétlet eür 'dliffmàrante nCCnnirt: , n'a ant. pnyleCOttrage do
staient point sans savoir c. qu'ils devaiient y faire, sadosles ordres-d'in homme'qui''e evenir stIr leur fatio aice ile giird ttt in sileneusigûifieatif pourn îoite s
sevait gière plus ; et Lotut cela, parce que lefDireloire eavit peur de -son "général, et • : . .. .ou. .o: c .o 

Parîvea hu ,-rnino n pre3iea -- . . . .. . ,.

quie ce géitéral. <'aneumbition démusurée, eolait en àfft le renvoyer.-. Pau vres, hu- Ce , n n l tesr-
Ces ecihronni n'étté sutgger es mri de r parl'agiréabe 'après-

Bonaparte cri Egypte joui lc'rôle'de comédien; tantôt s'anno çant auX Muslm ans nihi iijmnî sée à la - iiCnn d'ècnlede P'v-ché.' Ce jour-là devait

ccmme.l'nvoyé tc litu, 'tanrt6t se montrîtnrt à la mosquée dans le costume musulmain ,lieu lexamen des jeurnes flles., lèv'es des Dî. FounNient dont le"
pour.célébrcr..une fête dIe Mahliuomet et recdòr:naisaniit.hautinent.le dieu du prophète.. .tîts~aîents suint au-dessus d. tolt¯le Aussi n'est-ce pour:

. Apres.des victoir..s suvies de rels.revers,, il entra en France pour se saisir du poil- . . , . . . I. >'d cmin
air qu'il avait hîteî d'arracher anx vieux -évolutionnaires et il atà convciir qu'il sut donier es lunn r vsren re

mettriet niie-elláu¯sement L proitls"eircón^stances.' Aniifîin diplonate' que .le prince itehien ineXati l e:et vrai, de leurs e.xamnensîptblies. Je sen tnirncapacté:
du Talleyràaidu pronesses, réticncurs/, caresses, 'dcemi-coifidnces, mènsonges, rien ne 'r1 e; n ju; înnnnt 'ig d n lès progrès'vriment
lui coûtait pour'arriver'nu ssidesseins.. Après le.18 brumaire,, leithrousiasine fut. sotn en rt r sou - :s dt c tt 'é rae
com ble a Paris. , La si vai e, qu'avec ,qu'< et a e-1 c t jellO ,reKt0N S$ uslu'e

ý inult;ticlc,,ditgloire îsterrie-u, i .uC, ..ne q'avcc. rtéi ete j tt

qu'e igots loire de .iiii'il istficile de séduire ; ce-p'ublic qui se. proclamait a- ie.nomreu I nuditeui. parmiitsquel on remarqtiîit NN.S-
Moi puple ce i ga enar eallaitl'appeler' ;G NWn:OrèiîleL'de Kingston;plusisurs pret'e .éîrngers.et<idntitè de perr

n se qu'aux jour de sa première -ivresse r s rg' d d fr'teu

révolutionnaire..Nor muins char.alan,,Ou i l'on vu.t,. tion moms habile que les .hon' :ionnr i hnii P1n-it gla ti',et 'in tiri t6 p pr' ndrL scvsr
untis flrtti etR, osi la %"ti&la multitude . Il ll eiii În'ssiulue ',et l'a,1iiin d"ul'nîntdne. 'c-itez 'ls 'êèies:

m d 1789 P.onrpartc suut, eutmme.cx, flatter et caresscr .. vait der lm t.e t . ..

mois. las iétoytltnLet plis sag, il' eupa d relever les* rines qôu itavaicit raites. uts tienti, lezè infatib'etlntince epruin
Ce -fiealrs gitj -ïar le co'neduri'dLal huinirics·les plus'éelairévit t-épara c-s recueil ch'lz ai bndrneå insticres.!e tnut ovntliir bela;rligiotnsi smnteàrla

de Iòistveq cades fiitîpourintaliserOn nom,.pcutatreencore ilus que ses vietot e noli pîi ry ngh, s' in-dus cronbleseet absob ménin
res. Il fut sui to'ut hei-ureuseiuent itisIiré lorsque, malgré l'oppositioii du parti révolu. tt . dnr è
toneairo et de quelques-uis du ses généraux, il releva les autels en France par u con- cetssnires pour avoir acquis dle si grand, et de si 6tonnans rognèe. Il me
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»erait linpossible de suivre les clases pas à pas dans leurs earnen5q'i eu-
rent lieu sous les yeux dut public ;je- reiterais ce'rtaineuîen' bide aud isnus
de la vérité et la roule immîneuse qui en a é 'l tei ici it.facussernii ie't-être

de partialité. Qu'il stilize donc tlc dýaYir queLoutie les élètves-sans distinle-
tion se sont surpassées elles-iuéni5e~tut~étonn le public par leurs ré-
pouses justes, claires et l r'y avait pas jusqu'aux plu.s jeunee,
dont quelques-unes - nessan âgéeš que de 6 ans. qui eurent leur part bien
méritée des louan es de mpnses qui fureit distribuées à la fin de
l'exercice. Aùsi e zent-elles distinguée, ti.ut.nu!si bien que le5 attmvs.et,

nflgrè leur age tendre, on les entendait ire avee' lmne u p'récisidn remarquable
et nouts avons vu ie leur écriture ainsi que de .eurs ouvrages à l'aiguilles qui,
certes, n'auraient pas lait lonte-a un âge plus avancé. Ici, M. l'Editeur,
je ne pui.s. mettresousies yeu:o du publicoles;noms de toutes:ces aimables
jeeçsiemnoiselles) qui coiiblérent si. bien et outrepiasé renit d1 beaucoup
notre attente, cepenJant vous me permettrez de menioner eelui de amd-
rnoiselle Plilomntiae.Cherrier, fille C. S. Çherrier, Ecr., qui, quoique dans
un age encore très-tendre, a répondu cepenidaIt sur la sphéré niec une pré-

esiòrrkfln e"~.tiaardinarve . A teiie uine qîe iioili i.tétit-elle, posée,
qu î; t"p"iÍ Z--steli m ar -' sY.ý et y. cei e6 1(IL ue la Ir rè 1,oiduit au:csiit 1en mn rantfiit surl~ e-~ g& nAè~ e laaue,

contrée: emequi .i. ei demandeler es autr
n'es't p25s cIees ke-iféitent moin-,nis eiest.quîe laursmomsnme.snzît inicun-

n GM d'illteursil tdei suriie.de dire qii'elleý soit tôute- a su.i dqnes iéloges
les unes: ues atires.

:Ma lettr~eest deja lnue, .M UEditeuret .e*pendant j'ni encore à .ous
parlér: 'des trois drnimesqui furent:- jdaués av e un - tinent, si remarqua-
ble n'e'n -ii donc que dcuxuît muoiqué Ùei e pitîe:de ces
exainen . intéresasnî ntie eeraiirnunt .une mention .Hänorle ;
mais le tems et les limites de tita le.ttre.me :maquet également pour parler

de ccs 'piéces'nfec'tot les lloanges que m peines et-les etlibis
que se.sont don nés.les ex\ellente. a 'ress~etdd ont sibeiprofitél'eurs

élvese. re:sièpices ont' en etett pi½rieàec.un tel.er. telÏe
régi!arit'é qu'nn.se croyait présent à la scène réelle. Russi'des3aplaudis-

setieritsino mbreux:que re.ueillirent'lts-aiïun iles jeunes aci · icêss me dispen-
d irn efnge.pompeux mai bien insrité,cl&leiws suc-

ces dramatiques- En. livranu publi.e lesénoms e ces jeunr *acriepèque je
¯e suis::p-lrcurés,.je-crois accéder, au .dlésir.-manife -t6:de. t' slsa dtus
quoiué bien.jeu]nes, elles sirnt éependi toutites aéqiittées de lIurãer8lei

Sla s~facitiegnerale n i les alsiisseinï?, .et épigneèni de
p:edla n'ont-ils 'pac manqué de mnîiilester le cditentemen génér Voici

W9 noms de celles quiinéu. déla.érent Camplemernt pîr leurs pieces ai bien
clni ienet si bien réprésentées en me e.,tems.. •

MMllc..~ i.'A.sselr,.,enoyers C. Maio C. B. urbonniièe, H.
Durand,.S. :Bourguiignoa,'Ve Dubord, S. Tiira nger, D.ý PominvÏe et H.
Coursolfe. Si.j'enoüblie'qelquestne ce n'est que jiar -inadvertance car

ee esi tutèga ni droit a noseèâges et ànctre2dnmiration. .
La hbbutrib r s t.î .xlieéà.t .es re:onileneu

rent offertes.pnr r-GuC-llin aux- 'élèves. quides-re'çtrent au bruit e3nc
ca:naiiors de- là foldpe T ift -"icnnnde:se'retira enfin; content.satini d'a-

t téii u'n e rci re t ini'ré stt. G!nire..a religon qie)
base lelanstruction se solide que 'on donne, n cette mnon i Hutneur
aux admira bleniistitutrices qui te vouent ainsi toutes enlièresaia jeunes.e si.
iniéressante de cette vile !!' Hnneurwo\jeunes -éléves ni'savent-si bien
profiter des leçoIs Ue leur donnent leurs maîtreues 'et' qu sonit el'spoir etle
contentement de vertueux parent, !!!

Je désirerais encore, M. l'Editeur, vois parer des douces émotions que
j'ai éprouvées à Poccašiun' ii-s examens die Pérole de'Dlle. PorraAs, qui tii-
rent lieu lan veille a vant-miridi ; mais le tein tie inanqit ab noilett,·je
me borne 'à dire lue cette iinstitiutio.n mérite certaine.iet beduciîup déloges et

que ce q ue j'ai dit de loéëole des Dlles. Fiu.nier, pourrai presqtu'er totit
s'applLier à celle-ci. U.nspcc-TATEUR,
Alentréal, 1er. noit 1S44.. J. A P.

On éerit-à la .Minerve au sujet.des exa iiumeusa.dlu- collége de St. H-I'acinthe
i r. PlEditeur.-Les a is le Pléducatioin dte -la jouie'sze tire pays - n'ap.

'prendrofit pastsans u vif seiinient de-plaisir, que les exerciees littéraires
du'coliége de St. Hyaciuthe, qui oeit eh lieu lundi et .mardi :deroier.. niai

doin..aux.parents de.+éléves et au publi', qui y. assisêrent en foule, la
plu. grande sati4fation. Je m'y ,uis trotuvéd par hasard «et je me féèicite
m:î i. utgna nt-qu'un' bref séjour lans le uharanint village où e.t siué le crotlége

m'ait .mi. à portée de connaître toti.le nérite. et Percellµnce de: cette belle
. et.,int.éresntile.instituuoin,. '

Touteslesc-lasss, saris trie sRule exceptiut. slubirent. acec honneur l'ex.
'ntuenaitilquel elles. furent rigoureuimirent snuises ; classes-élntntaires et

philosophiqu de rhéturhiîe, toutesse.si-gnaléreni par. 'ailornb de leurs
reponses et par.Insolilité le leur :,quis 'On ne saurait not plîty trop
louer Ies él 'èves qui fireit ini.erriagés sur Phci-ioiresuit le Fa nece, soit l'An-
gletrre oi dut Caiiada. !On y.obse.rvuit la réflexion réunie 'l Pgtue, les
réponses étant.presqu ttoujours unprovisées et cunçues et . noncéernec
chirtè et tns.grandu:6délité. - Les expériences..do-it nouis firent pari MM.

luphtyittivus aitumoyenPup.nfarat.» fort complet, firent.uii enti."r suc-
et,'-et tout en récréat.linuditoire le convninquirent de.habile'é et le la.
scienice di.dign.profesteur.dt cette:bra nc heo .leiÔétus p

d'a-.senÂmaiî1e.. Ut: che.nin de fer en'iminature,surteuuel .elançait un char à.

vapeur .veniit ajouter ai!x ré'.rntini de cette classe dieunes phiophe'. .
Mllais si-dl: je n't j i cItqut'à mei i'r lu iiérite de,s i.:dves, d n. leur. exî r-

ricee le clIsses, que liri de ceux qui se suit si imin'ntncri iiatugés
dans l'eitr'It tw.t p'iI ... i im ip rit iiité' rét t 1 pri lut liséar e our ' --
casioun Par la puîire éhp.ut ilt M. Rmn M. d préeft de' tî.le, .t tin1 s
,lequel on-tocs t ui tableau dc pht lté es ît djI. plu: iatéresante a

Rome a r.cieuci et mol. Jmiiinis rieur tne( u tmiex cnçinh mieux en-
écuété que re -u artet amt du's l.-qel [ iuni si. itteruenieirs donei.,
se réuiitissent cZhez un uimi connu pour l'eireteiir de- lers tceblrches, ih.'
servations et rétl.uxioo pletîîtft «n leur éjuîtr dans la cité"t'rnellc. Tus
s'icquittèreint à ierveille du leur réctiit,t firent ruseoi tir aata'-ument les
beaimés tibnaitntîaes dii travail de l'iteiiu'îr, iravnil qui d'ailleurs renftrimîe den
connamanices sur la ataisti.que et. les institutions religieuses et charitables do
Roie ioideriué qujÉite nui autre voyagur ne nouits nvait ecirore communiquées.
Plusieurs ldes rassages de la narration éintioI infiniment touchants ; riî's ce
fut les ait-ndriseanteis rélexions qutîe it tit des -vyngeurs en e retraçant,
sous le-ciel l'Ittlie, sa chrv pirieson' beu Ca nnda,qIi fi-ent t'resanilli'r les

cuurs. . L'édiotion ileavni'gêùèrale,"iun dumx'sentinent :de fruateriai.aoru
eautionale"sem t sé, e.atmutniq 4er parou.et délantt à P7épant lm n i ti
'emmur l'auditoire u.eila r en ii rme---.U'è tait un ben x triuup.hae pour
'auteur et l'Pcteuir lout à la fois.

J'aurnis baeauc up.à -dire-, si ltes limites iPLulettre'me le permettaienide
l'intèressanti'plaidaluyer'siirln 'liheté''d'ensinenteni, · ciiui'signialn. lîafin- dei

exerciesle inarth - C ai y r,' 'e i ' rt >: p e, oi ri i nig é re tDai
la chambre des Pleirs, en Francet'. Le duc de Brogli', le. uï d'Seguië5r,
iM. ( ousin, le-cointe de:t'itaember. et qulous nrs..prirent uns: par'.

bien distinguée et ce'fiit"ces"peri, on na'ge's é min'enîts . que P'n vit figurer,'i'ur
la sâéne. Les orntcirN tirent nemeille--illionréint. comp'te.-Le a-

vantý comte de MVilinb'ert n ruslora pas une victoire. ui clit rni
dansr la Chanbre'des Fairs qu'il ne.rermpiia ceje r-là tir l'auditoire à. St:.

Hvyacinthe.
On ne *éti:qi'& Pia titidir à la stbtiitiin ' e ces nstre e' instr 1.ifs et

mmusaniî. aux' pièces dranatiques qu'il-était d'usage de reîré.semter aux ex-
aumens'des coège ' 1l~ préenteni des.rappori'lus étroits aivec: le bout

d e ces insttutions et n nlri tmcou p lus priipreS à former ê11rit ct hrjcû t.
Enfin, étt -lieum la distbti a t ennelf Ie.e pri, moment oùie battent 'le

rieurs des élèves et ceux des pares.ts et anis. , Un prix préseiié . au. itr
par la 'dî son père ou-de' 'a mère a quelque chose le touchant,. et 'je
ne fîs p 'émoin insen iale'ou 'ce qui'uin tel spectacle ffre le Joux et
dl'intéres-santt. A-tout ci'ci ve.nait njoutîer lus cliariaies dt.nm nrreliusxu'eda-
mateurs, qui exécuta avec un grand efTet le'ouvrtur-sîe Frn-Dinvolo, dIE-

liza et Claidim; et nutres belles euîniposition. dé Merroda utti', A lober, ' o<inroi.
.e 'suis enchbl;lnté le. -Cie j'ai vteneendu pendanrt c-es'deumxjui-s etvi'tin' ie nhSuH"milentis, iiije eue énétréde tla con 'tn le llé det.y.r u la r.gi

de ses avants et dignes direct"urr't.prfesse.urs actuels, et- une desiei -
le'ire~inmtitiions 'l'ucifin que nau: avonii ysvet qu'i - mérite bien

îe pa rt.iger..tout. honne ,*ét a .. r'u.t de ses Insiittiirns Sti ra dAn i
la :Pronnoùie. ,: ~ - - j - 'J-

Montréal, 26 juiet 1844.

Voici conment le Journal de Québec paile des exauens publics du cow
vent des DamTcs-d(e l'FI ituail-Géérai de Qdiéhec

-Nos avona a sssté, jeîudliPaprès-mIidi, a l'exa men public des été cs
des Dtnmes de l'Hpital-Genérnl, pulé pa' Mgr. le Sydiime, acemp é
le plusieuirs Prétres-et d'un a'uditoire ron-ilieux composé des >etix r exes.
P1his d'une fois l damnereligieuses deu l'Hp.tal-Géîi ont reçu d.- jiuiste
louanges de la'part'den granidsjré tile la presse pour leur nobl i!voue'
ruent à'la eise de I'hurmanité solh ri te dI toutes lei suuiffrne 'nordec
physiquies.Ce sont elle qui snt.péiialenmet chargétes Lè prendre tiiui le la
vieille.se eru de l'a océr6hue, riu' condumiseit doucement et e reiuetént

clau lantombe. ; ce suit älle.iqu's charges. de« lhumiaité ldéchu e,
'anfortuýine rmivée de raison. De 'tîlus elles prenieit etn iein j'édktion d
sexe. Ce ont trois grands imérites aux de lireligion,. de l'hu:nanite,
et srtoh du pnys. Dire ltes progrès qu'e rette instituititi a l'ait depii îil-

que annéeEdire.les e dinrtsdes religi u è es aiilées lui puimant secuautrade letr
vémiértable chapelnin. M. .Bédar.d. pmour l.n. r plus d'êéendue et de con us
tance à P'duetion du sexe, eerir ueàcbe agréable sane doute, rais' a ut-
oiesstis îld nos foree. One vise nusoAliiw,' dtans cette maison ' et' c't beau
eîîup,.et cest, irur ainsi dire. iouLt L?éconoinie domesique, dansce .ay
en1 la. chose indi-pensalile, niéessa're, saîs luell il :rue. peuit pas y vuir de

brinherurdinetique ; et les lanies de PIHlutal-Génal ont enmpris eur
in.ssoen c pointî Chniqute année", nnîus aons qt'.lles tenudeIut ptus. vr

t i ,e pIlut Il temu rn, I.u I attin itni hIt bit d e la t tira
itn conveiiable a.ce piys qui ii'Vst pas i li pys i' riolhIes ses l,'arstrcraue.
On voyait aussi .d ti' objet±s d'art, jetili, à l"'opniiaGénérai na i il y

tint cmme' na sires et' pour' rendre plum, "rgrnb b n lcarriér i-
,le. éléve-.. 'Il fut bienunn peu leirs sotts les ii. hIe I' jeunesseo pA.

quen t e. iis.iy nt É'Ius e tenuove moins grande la fnilue lu c iemin. et.nu se re,.
.hultrline'chose a faire ins 'eise gnermnt'ou 'cc'ó

nge emn at e-t iwf tißle eie-tes les -chi.s b nnÏines ; "'le. nmodlitcationu' gne. cendsla.mres.aporüarnt chaqlue tané I nrtroefé .uaò
t·ation onît une.prenyve de:leur boeu volontîé- et unte garantie pour i'veniir'
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DITIflTIN.SQ7NEL DFPS RPJX lU ,COLLfeGE DE Vers<ion Latine, 1er. prix.-Chopin P.-2t]. Grant 1ý«,î.;
ONT'rREA 1, ýlr~r.sit.- Singer A.-3d. ex ïzquo. flélnWerP.qB61à VP

S.~isî~.-Dvisonde; Granthk. j .ri/iméliqti, 2rr. prix ex qo-Gam NJT

(le Soi Ex en, e. ,. .. . .. 1r. accessit.-EélangtrL7~..3.3rgrP
J)iaisi'~L riesPdils y i8ls ire .. ilodern e, prix exoeqrwo.-Neaglè J. fîlélanger P. .

r irrr lie Sm)lxvlr' ucs 1 er. pr*w:- m'unir ée' , e Son EXCCI-

- ,, . .. 1e. accssit.BarardErlmond,-2Qd. 1ro tssezn u Ov~ide-. ":
rr2l.r e~rid- ,~~n llenr m ri. -Thlir Timr~ 'Tiiûe Latin, ler r'i-, .- Scr & fiÎ ml i -ë''.' Mcéirr.yP.

aceir Pintchl'CdImlrr,-c. ex.. caq7l..à Giackflti1.er H -Iébr' 1er SeoiBradE.Ž2l ie'P~r 8~iù~~ !
1~r. .tmsii àCLtnent Villera, k0 uct nr.., I'ersion Latine, ler.-,prix. -SiA lîneiderc -- é ic-O':lB ý

f1héi/datiqiics, i er. prix.-L'p-iilleîîir E.2l 'lî . - p oîeA fiune. ý Qi, ,' ;r7

ace~sî x ~ruo-Piîcla~] . Shrr T-2)tl. Clémnt V. * F-2d. ex oequo. Ailen P., Brousseau 0.~ Pear2 i effler ti .gs ly .- .=MéNeinv_-J?-2.Aln.-
.. P~ysque. 1r. ix-.-M~ninlîaid .- 2.'eoeqo.Clénrept V., Giaè*kcý Aer ac.meîexequo.-Dickait; St.epens, -Schneider L.-d dnrrd

trieyer J. ,, ... . . Von.g1ise, m'r. prix e'x Çeu.Brar.E,.omt!e, A-rd
a'r ac~i.-mpa ille ilr L. 21. ex oeqro. Letluc E., Shaharni T. S 'Néirî',y " IJ.I '.r-.*

ml~TOliQU~ I or accpssir.Djîkî S.2il. oaThr
,Succs,. ler. prix.-I M. Brîle Will;ani, intifreer dle Son Excellence. t Histoire Prle phîlerna .j,.

Proa.e accessi ex oeqo.-farar 0. noirseatO~ Ilrr~
jr i.... ';Ilarn l3ruxter RicIl.arm,-2d Co. Lenur Xeajexo9o.Ln.badilie.Jseh, lepaiijeur.iNarc

.Discour.: Françoi.s, ltr.prix ex oequo.--13iimoW , 'CtinýiirgÉhaýn* !.d 7 b. ucs 1er prv-3e~n Frt.i'Xi ÉiZIced ~n
- . *m., A fni Aire de Lcnlinière . . - . ., celfc . r<., r --

1e.ere.iî-nrn~.-~.L<,-ntir C. .,.. *,. OJ KlJa mes- ... 70"

Dsor'Ltî, r.prix.-ÈM.. Bnx:ier' C.-2d.. Buin WV1 ;1 1er. .ccesst.-L1enir.Thoma5,eseLu..
'o'êeà- bdDî.ge:')1 Theme Lati-4 1er. pýr"ix!.-l3enr F.X-2; nieT

uis T. . .. . . :- 1er , _ ;î'-<el J. -2d. -- dio
Vers Laiîns' 1er. pi-M.Lenoir C.-2t]. Btie W. ., j'ersîon. Latine, 1cr. pýijý.-Bi'enventi Y. .2-LmrT

Version Laie1lrfx~\M'Cîmn;ga ~2.Mrr-~ ersiýon .l~àie ér. p:iix.-ýJnr;f.s Herry-del.
ler. acces-*it.-BueX.2. rni.... ... t ; tr cèstc oq.Danseir2î érle i la edi

-Version Grecqure., MM Cunninhm1-i d;,Bèi;" F -
Accesjt-MoW. nghrn .. ~% JueeoArêé-inrîr X. - e.'VilIèneùVýe Joseph.~ >

ThEmes..~ZngCai i 1cr. nb m JU., 'N i.n W.-2' Acce...iî.-Xely .. -. ..

1 . arivorîr ;Ar<eLiire ...-- ,' Gamrpejic2nvuF. X. .

îer._ ncesi..lxier R.-2.1. Burie W~*......... ~ Acceai-enr
~V-id 2~li~,îkprix~M. fule W.-2d. Harnd.dcobi. ELi.J. >. . .. ,7 .

- . .. .... , "7, ?Slccds, 1cr. prx-De. eJoýeph,1niun-îficence.de So Exelcc
lu.ncesI.-.a1irm'Gurrrî,2dl. Mniraî W.... R'n Horinré. - -. ,

,Géomdti rie A'r prx.4lM orafi W.-2d. Lenoir-C.-.' l r. acc sh' 5  e rô~zGrk-eur S"ipeGri]my Cere-
.léor, rni--lnsrn W . Fmii*batks An.rlé,-3e- Perraisît Elyéa',7 .L.

.,i L-Crndgar J. héme Latfin,ý ler. çix-DîeJ.2'Gtlet juidQjre.'
'e'r r . ,:. .

1.LE-LTnS 1er ac«ce - ,aibar. a.rn,-2dl.'ex oeçuio., Glack m eyer.,~cut
Succès, prixý ex,,quo. -Mf1M. Bnulrrngr. Chiîrlàrr; Jqý-ý-ccd f'br' 'ruifi Min 2 3d. .Bda CalFurn*A.-

1e.acsît-Prvs Jm.r-d.1 îinJohn.: .- ': .Ilf-
2

l ~ h!Çu Edouard. .. ~-
JZmp'1iication'étin~,i..kQ.-13nrîIrïg..i . . t er., accecsit ex oequo.-Dtirand Jsp'.Prei..r2d. 1m~e

1~rr.',essiC-ar'~vnxl 11.-2d. Tiîjiii ,.... .. 'A:.. Glackîneve'r G-e RcduH
-1/Jmphcl aion- .F'-amçais<.. prix.-Tuîîmlin A. 'Gramâire;prix. - 1Rena H. ù

1er. ccesît.~iarwot R. 2d.Pré~o~t J . ' . . Arcres.it.-Detrrie'J. ., ..-

V,,~La isp~x-BmîlîîgtC. idèo, Gor.7zphie,' prix ex oeu.Fibnk~ _A.,r Fairbanks J;ý
I èr. ace af -lrworm EI il-2d. Prévost .r.., Accessit, ç. rquo.-7Glacknieyer A., MeD.onaitil.Aîrdré.
krersion Lat1ine, 'prisc.-.-a'rwoodI .! I.' AUJTRE~ CLASSE ihMEs

Accsi.-ouage ... . , . ,.Su ccësi .1e r. prik.- MAL Lefébere Daniel, niin.lce d' So*n Excéelce.
Version Grecque, P)rix.-B3otilanget C. - ... r2 -. insn ~i i'-

1e.acere.P. stI-2d. l-rrodk... lraeeriOCnurorJh,2. Leduic -Joep,-3e. -Brigham'Wil.-r

leéacer~t.HawndR~2d; Buxton Y~ T/'xeL fzner. pi x--ingston W.-d x eqp.. Brighatn WV., O.'-

ler. acce -ssit.- -lisiîw cd R.-2d. ex oequo. fluxion é~ dvoli .1. iýler.:zecessit.-Lefébv-re D-d.t.Denys'Patul,L 3e. -e îioùo. LCtb. J.

A.rcrrr i.-îxcn or p . . ., .. rrin e dnSîar.-,,
~ ~YI~ .- . . . h Latrne Jrpixe oe9O.1iiîgsIor W., ,Lefebvre D.;; Saint, Deý

I ,,ler.-acc eýq7t_ ai E.L-2 cx t.;c. De,-rdlier'J:sph Pitrrdi ai -VESIICTTN...... E - CI cxe. ' D gêne. -r Sp;r d"

S~cd,1rpi.~MMchopin Philijrpe), m unii oicnce de Son Exc.el!enice. Grmarprix% ex oeqîo.--Desîiochers-J.. St. Denyâ.P.,.

fl. c~si.. e:rl Jolhn .- "2t. Bêla nger:Pierre." ; Acsie P i:i,,Ji,, Cypiot E'lmniind.
Vers Lai-ms, 1--r. rjuix ex oequo-Bélatiger P., Chklpin P. : .~,' .r:r -- x~ o~E
l Pr. aeeerarîii.-Nengle J.-2 11. Singer Auguste. . ,Division- des 'Gr-ands, 1 er.i prix m'ex-.quo.- Pèrra il l Julien,.feri ëHrdu':

Ticéme Lutfii, -er. îrix<.-Chnpli P.-2(1. Bélangici P. le .- :y, id, Nforissmn Jans~.d., Hanwood À.-de lLotiiliire.ý
ï- r.i arcr-i.=, Nru îîil l e ii r-2d Singer A. , L n ntY glie . ... r
Version ain,1r îîrix.-rCiioîiîî P.--2d. 13é)anger-P. . Ir'icèsi.léaîmget ô.2l u~.t fienvr.

I e dcesiî -Blaîrg~rL.-d.ex oqi-isiî HipleSinger A., Division dîesý Petis- er.ý prix e.uoqu, v à 1jd&J:; Corini - JdYV
Version Grecque, ler. lrrix,.-Cliopîni P.-2d. Fissiatilt .

le. rneziii.ý- i',g-rA''ý-2 .'élinei.P acce'ssit ex £V t 0.-Brouss aiî ,O., Clialirti. E--d d ù~3aaad
Thénc- ./lnglais, 1cr. Irrix' ex oqo.-Graiit 'Ala nu2, Nigle J. --2 d S-e-.......ares WC CI-.' .r--

1er.~ ucsî.ClniîP-d ex oeyuo). -Fisaloiuit- 1-1. Rossiter James. Pinprix. Hrood A. de Lolbiiire.
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ecessit,--epailleur Léonrd e ft nelrével. tion, dri cin l . Honneur dunc.û et.îrn ailr% aril.es.auîf
Plùte, Prix.-Grant A. n e îla in cnn·i n e du cn h a uiI ea îi eîc. de 'h-o-
Violon, prix- Re.jairdi Alfre.. p en r .. -'

Accessit exeuo.-nBarnardE. RpnF.n X.
:~ ~ :WIHOutr es .un'-re n iles iuîjrct ni avanlt tfu , on~ ynnc.e .i

taticoégay tira c1VaiNL L 'E ' pe- ennu n èn a ulo ii-ê1r driu.C'oll es; lu

.Exercices iittèrai-i, ?di4 Zlé;,s de ortr e! de'i -csd'pizon- "e" ; u . .. . . p is lié p.Jtrr... L der-

fainee.- ouvelles é res. scorssr Rome moderne. nicére ensle fut itrii néîie ir ii, îgéde cutrois acies, êelit le bouillai t
Cus on i s ctiréé qui auraient besoin d'un maître d'école deje Philoctét nbnnî dans il: Lninoa, <irhirnr Uly se e auré tPa

fer les yeux sur )es annonces. [": Pyrihus. Ces Iliver.es it t un e a v'eiente quai éîîbuuvîiîr les spå iie

Nous nous étionl p rman .et insères- et le talent de quelquusde teursetait bien propre û enlever tous le.

nnt examen ,d junes' Dues. de Fécq l.e de-St.'Jac. 1ueq:mais nns-lecur di'a' 5. . La longue. li e des -prix vig.t ensuiiiu ouronn r le s tavaux d t-

troupront de quoi ,déonnger ampn tiCllemetn de notre Ience das la juste tous ces val ureux emnbhnn d:n a inrîièr dés let tre. t lys. a i dr-

*ýppécitio denotre correspondaint.
ppréciation de notre correpondan. se ré,tite. dt s amis.et .les% panrns mettient le coî,ble à lai jie ds

L es e . j r î. : - - -n-av ai n qut ari. M * . . : re n d iî a b î n n e h e u r e p o u r
rrée d ouséa ent.e Jgeuar cnee ane . rre.ssaus exereires et Sa Grand ur y était 'environné

'grec .la:zol-nn iié,;et le sîlces'ordi .'"'e;:ýztnotisznr.le pes r ne
ve ené: er susr jgo par . :il <ttl inobreix concouls de mmiii r.s du elergs.de la sea-n-ce, laeule aiquelle nous ayons pu assier. Nons regrettons que '

la pluie aýt re:enuun grand nonbre de personnes qui proi abe ntniaun es eso-nt p:ssés ces jrr glorieux-pour le collège delAsnomption qi

pas manqué de;yenir prendrpàrt-à cetagréable dé6lassemeni'encouragr à peine à la onzième année de son estenre couml le déjtr p!üùa de'douzo

de leur présence les lourib!es efforts de cette irntéress4nte jeuness; Sro Ex- qu'il e l aà ri gi-e r t in n'ombre phgid de cies

cellence a biern vo'iu hinrer non- eu:irm ent de a påsenéeftuais méme de qu'il a lrép'arés aux piresüiõÑs div'rses d- la ;ociéTé. Fnblissement infi-

sa munifcence les élèves de cee rietab!e maison donttla. régirté ex- nine t utile au iliocèse anl pays; digng, soi- tious les rapports,'étre recher-
derhelle enicotirbL-é rl:

euiîplaire et la vertu constante de sees nuemllres fnit l'ornement et la gloire ché par les .es~de familes ear î's .tpt r eurs et aidé des ou-

depuis si longtema. Car c'est sir Charles lui-mme qui tdurn ous les rois de la Léginture,'. ce moment urtout où eý tîie prêtres qui le

prix d'excellence et les'h préeå desa j7ropre üi e.nombre e voutiennen' etTgg-andissent 'du.fuit de leuîrs épaigne.s,»nît lunt oit dnenIu-

bue, leur rich leur beaui Irairi f pour rend e récompen- clamer l'assitaince du public et le concours de la provinre.

ces bien chères-elbien précieînsi. .Mais la dii*nité du'donaetirét-îenî-encore Parmi les mille et un iernisdont la.- Religion.,vient ';o:s les joàuîrscot--
bien propre à en relever le prix. Nousaavons cru renarquer. auss e cet hier nnrerbelle ville de -Montréal, la üiicree-et T'ilarre canu:rir-
honneur était sentiet apprécié. Un rad il liombre d'élèves furent encore m nt de cette semaine nous en annoncent un snoveau dui ne peui m0a aqur o

couronnés r.g. dedinor,Mgr.Fiîzpatric,plusie.urs membreSdu cIer- rencontrer une approbation générae. et d'avoir un pie'n-siuccés, quand on le

gé qui y assistaient en grand nomobrè'L quelques-uns. par leurs nparens. voit en si borine niain. C'est une -reuve de pl parmi tantd'autre *hi bcl
Comme nous n'uvons pû assiister pour sii dire qu-!a dis-ribùtio~n de prix. usage que la respectable et précieuse'Maison de'St. Stlpire sait faire de ses-
nous ne pouvons guère nous prononcer'sér'1s'progrès des élves, cèpendant rirlhesses. Nous ne savons pas ce que va dire, pour déprêî ier ce nouvel e

ai nous en jugeons par les diférens discours, que nous avons entendu, nous <le bienfaisanre, notre confrère le Castor. Car quoiquenous .oyons loin d'è-

croyonspouvoir:dire n%:ténérité que le succè·s n'a pas été muindre ce:'e tre admirateur du luxe et de la prodigalité, et que nous es croyons cond: rn-
année que lies autre:. On..trouvera plue haut le progrilmé qq'uoi a eu Pobli- iables partout où ils se trouvent nous devons avouer que noui- üvtiét'é

ance de nouspa ..'. .plus que surpris d'en voir accuser le Séminaire de M oruéal. Si noui n' îors.

Nots recevons à ntant desdéta frès-inil t éiasà.1 Q ru #ietxarriensJo été persuadé du contraire, nous aurions été ivnié de croire qu'l y a a:
f6risnt colfège d% 'Assînption. Céerci5esoht'é sòTtenus avec un danrcette aitaîe plus ie sevre, au:ant et> peut-être plus, de ji.lotusie t
succés qui on;-e i hfi e öe.cde Ln rien -à celui dp ,an nées préc'éde-n- d'adversion religieuse que de plilantiopie et de charité. Car nous envons qtup

1ei, mais même qui semble'enchérir sur les 'progrès qu'y .ignalérent, à cha- l'or des églises a toUjours fmi-nvml aux yeur de ceux qui n ouît pas la'vé.ita-
qre-aniiée-1a c'êrur'é-dest-avux ch"olatiqe' La latinité, >est parfaité et ble foi oit chez qui elle est éteinte. Aysai.ne mianquent-i. jpiuais de céns.uer,

la traduction des attpur s'y 'fri avu&Cune préòiii'n qu fait honneur autant les bienfaiteurs'd'une Religion dont la gloire est pour»euxun martyre.M'ais on

à-la capacié des professeurs qu'au travail di élèveý ;.et cette louange np. aiît bien que ce n'est pas tant à ses ministres qui'on en veut,.qu'à la RIlion

partient àtoultes les classésra t'ré.-1pèui de difféerènce-près. - On 'a a'usni Ieu elle-mme.s. F puis de quel droit viendrait-on t'ingirer de régler ce qui

reusernent introduit dans certo Insit ution le moyerr-très-utile de faire g.ûtei convient-4 la dignoré du culte cZitolique.? : D'ailleurs it nous sernb e que In
le:s poëtes latins en fais.ntapren'due aux élòévé' fls meilleures tra-lietliond de iultijulicie des nouveaux établisseents de bienfiiance dins rotr i i la

feura Pné2iJs envcr, français ceci a sur tout in avantage .inappréciable libéralité e: l'empressement avec , lesquels'le Séninaire vieli au ec'ouru de

cour lea:cha.ts admirable.de -Virgi'e,. quand ôn-le- entend'répdter piesul :ous les besoins et de toutes les 'misdres,aurnient dû nîttre cette mnait et
vers pour vers, pi de l'Abbé DelisIe, ilu mieux enc.sre des traducteturs con- Montréal à l'ab. i de tout reproche de ce côté-la. Es vérité nous remaxons

zk mporains. « Mes'i :os Îs exan'rinaelris "o gi t ler . en adiiiu l'e si in Cite à quoi artribuer cette attaque. Le triumple duiithoisme ferait-il doc

l'Wn donne à P'étude de Phiestoire et.la méthode .. analytique .que'ron pratique m'lul à la conscience-'du 'censeurl Se mîettrait-il àcrier: ul;quilyserdiia Aao,

daas toutes les branches. Voilà pourquoi d jeunes .êléèeî ont pu répondre pour faire Prendre le ebange ? eureusemei quie notre belle et gloreu o
avec tnt 'daisanèe d dapid ' auk Jdve.'sSs qusstotna qui leu-r éfaient p ritée connaît son devoir. Elle eait se. moný9rtrer digne -d'elle..êimfne êt de la

surlhistoirù sojia n na, soit inOle.. Il et. tiee. des claSse. grandeur à laquelle elle est appelée. Il suffit de lui montrer du-bien àüfairo

oh les étudiants ani pour ainsi die composé seuirîi leur abrégé d'histi ire et pour la voir aussitôt à Pouvre: " On troveril dans tre autre partie, dle nuit-o
P'r n fa it de ma nière à dc'-sciietattre' honcra blement n au pu b ic. C'est ainsi f euil|e ce que 'd it la .lli;acree sår le nuveel éta blissenî n t doant.il 'est, a.gi,.i-
q-le l'on a étudié l'i,it:oire.des Croisades, -pn1ie.d'iutîiant plûs piiîùante d'in- manche deinier, à l'église paroisiale que.notre.confiére aýdé.ignée, encore
térêt qu'elle est religiet istfe cesicles de foi tio longreip fatuet, sous lenom;de C'ltécirule.

calompiés par les phji!osoph'es-raodernes, contenmtem-signorants-du niyn Les nouvelles des ré-publigiues argeuines, stîtout vouvel '.taI oriental
li areillernent,onransirenIîonne tine appréciation nouvelle de la My- d,, l'Uragiuay'dont Montevidéo est la cnpitalecontin'uenît toujours à etre rasi

thologie dont on a rapproché les frc:ions de la réatitê,enétabli-sant des rom- résultit final. Il ne-parait la encore facile de prévoir quand ou'rront fiuit:

paraisonrs entre les. principux persornnages de la:fa ble et les personnes ou Ice ces diasciins intesines.
tit-i de 'k1istoire,-Sainte. Ce point.de vue eqt -éxaci ; -et -ces r.pprot h!- L'expulsion arbifraire de M. le curé de Genève parait. avoir.cau4é ina
mens iulipliés-jelenitîé vilderitrt utñ crandjiir''suîr 'Phistoi e et démo~r- grande ngirtiondans les cantons catholiques etiréveillé ' nstl r tion lu Pi
trent en qu-lque so.t: la néce-ssité Sante rnt. p - t . r p i!.-eutr ernuca trOtmli sar tosrrn ruaiont.3 r,. s. La cour dic Tqint, ' ta-inble vou!oir- 'occuper ie cette Li1:2.rs .eýtt
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1,iitiatve p.iur, cngerla Franceà, en,fn ire.aitan. ULhonneur deelp France

et lii Ptémrroirt est, dit-on, engagé;-à mtiaintetir la liierté de, la religrin Ca-

thol:quue dans le cantori de Genée coremiiosé det c umunes réglées à la Stiîree

- en 1815;par cés deuk 'puiearo.,-'vec ! g1r 'tie la libertc Je consericeu

et <ei religior.

Li L. a;tion du la libert l'enseignement va biertôt être iumntiére -d dis-

annion. dens la chatbIhre les députés. es délas ont l éèji voimmensió alns

les bureaux le la chaibre'. La oriimissioin maifeste une.grand diver

ecd'dpinitn.. LN. Thiers ex-niiiiitre parait c anoncer mme le <.hamE-

ion de luiiivers tô. Il y a rira probablement M Vl. île Salvannlyi d e Carn

.conire leI monopole. Ce dernier sctrut dfi-en'ira l'opin-on catholulu
Il' parait qe lesguerres tpii ineni'ent l aume l, roe p

di MadriJ etde la Frns nCi'raient aucune u-iite. L'Angleîrre.a a

accepter sa médiation à 'E.prgne,et le Journal des Débats, à Parîs, inne

fortcieint à entendre que le iminisière Trairçais se contentera lisse ielihration

del pI t d..I'empcreur rmarvcain, pour conserver la coidale .nefnle avec, le

cablide e Si. J.maee. r-

Nous avoir le pllaisir de pouvoir d'n nr a l rhiî 'le morceau irq ie noirs

rvi ms omisi'ans notre nîruméro du. 26, et que nous avnsdreçi trop.tard

puir..crlui de mardi dernier. L'auteur iisi- avait d'abord donne a enténdre

-qu'il nois padSerit .pcar la suite l'entreien tel que repr-e:nt, ma.:sen noues

faiant tenir le fragmert qiunus Jniion aijoirtlhui, il nous fait e pêrer

ànce.re quel! que shose de mieux. . A la sollicitation de pti.-ecurs de ses åmis,
M. le préfet des étuicdv <itu enîilge-dîe Su. Hatinthe serait presque décidé a

-rom1 I ter son travail 'r à en faire un ýivrage., si nous poqvions troi ver c(n

aez gr'and romlire île couscriptem-rs'pour co.vrir,les frai,. - Ce travail-ferai

uni v me in-Svo.. de plus de 150 pages, qui po.,rrait être terminé dann

trous mo. I a maitie en serait Ies-plus iniiéresc:nte.. Le nom de Rome

Mneicrr a-et le Rome moderne .tifrrait, déjà seul pour.intéreiser. '
tur,avec talent rui lui est ordinaire et .lui sait si bien embellir tout ce qui

art de.sa plume, traiterait encore plusieurs iuestions odes plus utiles et des

plus av'aintrgecuses, telles que la .uiaire-et le princiedet beaux-art., la comn
i araisotil dies anc cens et des..moderne, ou de lart payin et le 1art cl*rétien,
le meilleur mode le souulager la misére etc. etc. Co ime nous savons,qu'il

1.rait bea.coîsup nnMoins di.'pe.,dlieux île faire paraitre cet ouvrage sur noire
tnlil'e et en tirer. à mesure le nombre tl'excmplaires qu'on déirërait,(com-
aie noue avons fait pour la'Ve -des .Iuiônenó i> se u -

draienit ce procurer lPouvrage projeté de M\F. Raymondil:e vouloir bien nous en
donner coîtinissance:au.pluittô, afin que.ous puissionss prendre des mesureu
a i conséquence. Le prix dur voînine broché sera tout au plus de deux chel-
linsgs. -ouis avons souvent enstendu frire aulx.Canadient.le relroche île

timiijtéet d 'apathie, quand.il s'agissaitde publierileur production ; voici une
pîubtation qui.se présenie,bien propre à fare ionneur auixCanrdiens et bien.

c4apable de nous 'ayer c ce reproriche,.nous espérons. dc. aussi. qu'il ne
manquter' pAs de Cainadiens Pour tecondler une si belle eti hoiorable·ehire-
pirsie. Voici le fragrent dont r.ous venons de parler.

lleur moi je rsentais sut restîerrer de pluts en, 1Ulu I s liens quI¿m' n .ilta- r
--laient à.lui.prem:ere ville di snnusl'z On e-t l dans uine - tm',-phére ou

Iàme. seentl e.puire, agrandie.;.. on ne vi: que de grande.is. ée-, île subli-
mes émoton... Tous les jours mons intrlbgece, mon coeur, m.îles ,else ,s tratu. t

vlntrt ;àAome.de nouveaux attraniis. Le. charme dle sa'siiuaiorilesgraves
penés qrue mes ruin"es fInt naire ;!la jouissance qiue donrnent à lm:àte le.

merveilles îl- l'art, un y nmlrire enr tout genre.; les émptio.n religieuse.
qusse produisent seIs sinctuairee, se cluîtres,-.ses sleniii.s 5;
oietitition de bientf'aiie, et licuuil cordial qu'on -y s r. i , tuiut-la en-

aJinlîe,rixe) ltns cette' cité. Oui vuidrait y prolonge. son séjur. que dis- .
Jp. o- yourais y vivre, y nntmitr*r. On se prenm à regretter que la néùcesi!

Acis hiens étroite, des dlevo:*rs a re .ieb -n à være , " 'rI g o r ' e ret te terre Lie
grandir.souivcenirs, dl'étornnanîtes nmerve-illes. •C'es.t ce qiu <rutmtbe lésrru-
£ers o-tl éprouivé : *Ro-mne. A ussic'est avec urne g'ande i tlir 0 I . le ell o.n voit -
a rivec Il nsoment out ilut partir. Oui s'arrnche avec peine de ce sud fi-, -
mtvux. O.! c fiut un.joutr irner-pttr moi qtte la veile du, i . - J!alhlii

et d épairt. J,1a
v.oir pour la derntiêreois rani île hux tant de mnonmnena. r tavaiett

c.hrmsé. -harpie i ierrecaque'ruiae semi rait nP dire gardle mci bin,
puitir;5a voir erusnment je suis Gfâite, pour emporter et conserver Ionîgtem - -liniru.nsirn que je te desnine. Qu'il u'en c.ouait surtout de quitirr.-Pier-

-r....J lu:aniavec nmour li stibuimeh.lije,)e Iescendis'nvec lanteur ýes
vingt et un dègrés ; arriv- 'à ilextrénité de la plac, je m'arré.tai pour la

ontiempler;-n itore cn foir. Eteilin f onsant gn. ellri pour- en. arracher.
me rgardje n?é liut- ém : ! eu, aeu e ef--d'uvre dc 'a ri io r

n re nt triomphald la Religion....... .Leilendeain.:e.Jevtr ioeije
qæt:Inf eIll.érernelle.,. En roula nt surla voie appienne; -'aurmiheu:de

r uri e- et des tormibeaux,je dérournais sbtvertla téte. pour. porter-mes4egard.l
ct:qui .pîvnitriapliaî aître.encure ,derla cité-, reine du. anonde,-q-ie je.

qu iis poser o j u .. : •. , . i :- - n: c
Et moîi anu..i, reprrit;un nutre. .interlocuteur,.et Dmni<aus j'ai 'quilt. Ro ori

v n serremienit de cour. Chaque: foii> qu'n:quita-i un lieu rerriarrifa-.
ble pur la iiagriificence de sa sitmation, par les suvenirs.-quil ra'opelle,'par
.lesmonumen de l'art qu'on.y admiiire;on-.jettésur:re'lieuin -dernier regard,
et qi.'ii dit - Adieu, jamais je ne te reverrai, il :y'a onjours alors'de:la ris-
ses.e Jans l:"âme, et quelquefoid le.arnes' dans.Is'yeux.:Mais i je qittai

Rome ave~cpene,.lamai je n 'ai désiré y fixer.mes jour.:Cet q'u'umne aus-
Are pat:ie.était lotsjour. préerne.a mesrsou venr- .E-lembtirait:mon curfpar
un intisit secret, e.j'attendais sans cess ta. douce voixme répétant: re-
v.îenè¿reviens afi ol que te.s. 2remier.sras -,ont Toulé. ;,O.terre du C-n'ada,
en. rpie>tux rigueurs d'un elimat glacial; les frimais deall'hi'vr te rouvient
ix-moi.de l'anunee,.a douc.e verdere quiisouîrit san cess'e à1 la belle Trli.
tendses chrmes .,ur ton. s ueend nt queltue.jouraides

fleurs ne t'envoyent gu'un parfu:Jur fuwglifi et puis: là gloire >n'a pas enoore
dit brilb-r sur lui ces rayons.dont elle illumine fes:pays fameux:que'j'ai v..
- nec. Et cependant dansplus . favorisé.e, sous le beau ciel de

l'Ausone, riars les cits u' tart de pompe; taitde g:andeur,-tant de sove-.
surs attaehet l'hiîirginaion ei le. cur, dans la ville des Césars et des Pon-

noe 1 dsaill.r dternelle, àRomin, pour :tout diree. i un ioti oui à .Roie
mm le souveni.r de ma terre natale était 'i jourrpre-ent.à.mon âme".-La- i . e i . -- é - . . . · ·. eie nie rs. 1i1 pas agréable.lom de la terre ou rut ilon.berceauV,loin;des nu.-

ges ious lesque couula rmo printenis. Les voix bruîyanies.des sècles dont
les clameurs >emblaient s'élever avec tanst de f..rce en ce séjour:ne.:m'em-

liôchaient paS'd'enien'dre les voii lointaires de touti ce qui rri'était:cher I. Jais
par delà les haites montagnses, par delà les terres- étendues, par delàlim-

mene ceÀan. Ai miieu des ruines'gigantesques .du Colysée, les humbles
ediific-s de mon villa.ge dereuir.aies.t tîp..en!ters.da n,.m.on ii.naginatin.:-.En
vain Rone m'é,talait ses ch ries, en vain cet aimaut seecret.que pbsséde.la
reine le alsattrrpsr n c!oýr,.je me disais.:- Je . re.urnerni à-la terre de
ta patriei Jirai avec joie -soTffTir à .son. air .glacia. Je quitterai ces lieux
l. le pied de peui firuer le sul sans rmuer rne poussière.brillante .ù cha-

que pierre a un nom qui depuis.virgt.å trente sièclesreitit à la.mémoiýe
;Jes'ionimes ei mlerý mon mémcirrité personnele. à .cellede monepays,qui jeune encore n'a pas fait de.Iruit qui ait son écho. par.le tionde; 

Mais aprés touf, ceays. na--il pas sa.beauté .propre que l'étritgerýlui
assi îiourrait adn irer ! in est-il beaui.otp,p)arii ceux-que:nous avons par-

couiry qui l'enrportent sur le nôtre, pour la variété des siie, totir-à-tdùr si
grarieux, i >Jtîresue. imajes!tieux.dans le Canada?, Ah.! tur Ieý bords
de ces lui' ' sI'Euripé, qui dansuin lit éiroit, ne traînent que dcs eaux

limoin u, e cmiiien.de fosj'ai regretté le cours limpide,- a ondee
de, cc. rit érl.*, qui trnvereent en noue sens: notre patrie,-forinant ça et ld;éie
joliez enad.s,'ou dle subliies . cataracles. - quelque
choe resev iub'arnt à ce roi dles u i fier, de couler danstson cours lez.
eaux de eing lacs où plutôt die vingiters, étend d'abord majestueuement ss
on les entr i es rives ornées d rzindes villes ou de beaux villngës, et. pld
loii n'a pourr,-borls. qtie dle. lautesniont2g!es aux-flancs escarpés et-aus for-
ries pit:oresques l

Eta riepour nous. n'a-t-e;le cle.charnes que dans :ses beautésyntug
el!es ? Oh.! >lorsqu'on passe arr milieu des peuples chez lesquels le: Ces

norl a été'affaibli .ns plusieurs classes de la sodiété, on se prend aloia
regretter la -implicit, et lhoiniré:eié d-s.motrs de' soin pays. ;Les étran-

er nxé.aei ls admirent.et le'.atenhj'en ai reçu in!témnoignage dans un'c
!'e uittu que je ne a pourrai jaa oi lier; Nouts. quittions Naples.; nous

tra% ersiois la baie la plul elle de l'univers-; notis avion" sous les veux ces
rivages enuharit s bordés do vi:lefameuses ;. nous contemplions le-Véjuvà
lont la fuiée 'élevnit dans les rirs ; nos regards étaient ravis de cetté ter.!
r.-, il cette mer, der a ciel, chaniés liar les poëtes. Qurand cètteespiè d'ex-
.1se nrù noes oreitce tab r nagre lut p :ée, la conversation -s'en
gngea enitre les rimbreux pns.agers. du vaisseau à vapeur, oir le <âaracière

lu peuîple..g iti uos veni tn lde suirtier; .et elle amena, par comiparisoi'di-
vers j ugim e rite sur les euirs des, ririipales na:ions e uro péuien , sso le
-apport dle Ilhoispitalité surtout. -J'ai vu biet des ;peuplè dit cii til
hommî ne A iais,clriz.quîi:tout aninoirç:dt urne-position.élevée dans la. sîiéî é

.ai vibien e euples, 1ris -dans mes lungs -vovages en plusieilrs parië
lii mni a' iroiiv.éuIe rlii re hos diiali: autsi -co dialeau's i' .:

eil.an e,. ilu ihrursa.aussi wsitplel, a.ssi: honnte-- que chez e 'eb dedi
las-ianal i A c es mots,.j.sent, mon cœuir car dien battre d'un noble

t guel., et i me n i u ieu, heuqe.nrt: regards contemdpaient i f-
par ea puisn expliits ct.le géni.e, erviaieni la, bèl!e · et lure.

loire que.cc it..Inignage enii die donner i mln -humle
vit eutendu .-enre, à Parisevat des rotnions Iehiommrme- disini gués,isun,
h rmno emsPoblablc.ùion p r lusrne prlat rai ianque ja nr.is)

ceionJ dî'exprimer oîe la ityjrpaiiie quî'il conserve pou Canade
,p-uhi qu'o me permettro de lihserver on, passani,- qu'il sotttient par:

les ctes. eîimni' le rofev sun gènéreux d-mde cent luùis-enfaveur d&
unos comupatriotes exilés - -~'r.'t-~s-

E. bich, Messieturs, il m'était doux le retourner dans tin pays où j'ali.î
r uvr c eupb dnt au oic on ante les be!es. qaiél h .ad-i-
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- ietre: de.ra pnltrie: frnrppn .ms .'egni-d aau .re'to r, je' la s:lîtin i rnve'~te vi ve pn rm'i les "ttnln b-%r de hiV~a dl&eI'P.' Í nW ea.C'd rti',çl J' rde
.eémotion.aderbonsheur. ve qde amou.. mon .i-d h e'duTci.Quil des. C'pue n rncureur drue eor;gj destli sions..''-N

songdo.tmau voyngeur ieba2cisade ces lieî<Xý 'quiòdle'rce'r frappÔà . .c si î..
rent.seii-grdsiaqui:furertlei tmoins de joiernaïe Wn et iaie,1 de:s -- Lite uiri!nn tFr^i.opies i It nu ei'titi ,iepreé

éoniiolns et des epérances de sa jeunlese. Comme i e-l pne no -n'ara M1arsei . La pri i z j.u., ; p. rn
oterre quihnbite[ntceu que l'un connuteceux quel n nime, lI eterrco qui re- l'ami et Ih- co î;n-ign.rn d%1':rmttee du br vu gtnói A . a n r1 ai
e-ouvreIes:;restes deepàrents'etý d'amiis d'nt Ietveetr eaitoujOtn i vit iln de >lg.ized le-sremnt uit haprme ; prii te. nit a

nfu fndt dem lPàte.- u '- * -r ' .m.. .. :. ... nirni q 616 heu itî tb ri e!hlltuer-_i*. . -. A pl ès.quoi, M\gr. l'évêque de
n rioyant.les beauné%de nnsrivièréz, les rchanr. de istcumpagnes. lars-i.e baptisé. ars i1Jg ef.

en nie retrouvant rl,3:Cc tout ce qlui av itit' excit. 'Itfn nfect iontil je renere iin -P imeurs jourinuot annonci ipe o ionne
la Pqidence:dt.ce qu'elle-avait fixé mron. séjur lerrestre surt le si d a Co- gliset. Satinte-Ge'e iive, dvene Itisi S30 2 tne e'pòCe të e jila

.nad...Souvet sans doute-Je. souve'nirldie:ce quehj'iiv.u aut delà-'desnr pas. 1ïenntin;linint'ê,ere.'ienduè':it ct.liteut l'Ocinsion tltb pîrt'ahtid 't, tî«er•i-e
~.vient chnrmterimonn -imtbiinationymtuis je ne în'en'itrot]ffe"p'n jiihiri.ä hî'itL'd' dles joturn îees de juiller . Quatnid une nouvtlju fatvanbled finu. religion r

de -viîvre'sur ceuneiterre -chérie-t Enulauire désir-rie sanlinienioi que Ce. dlesbure x de ce journal, fou- smtrie et de In
1 Ljdecontributer selon mtesfortce's fiee-tipeut faire;n bdnheutr.ZOh ! q·ue !p tér. *'bii renilaèni ee que desl in rfiîns excties uos ut.t eppie
lIltantt contreJesvices étratngers,'elleeion'trvelioütjiurru~ e.nte-f friichli.6. coîlteCâ es.sjet. 'L'autotrui t elésiastiCt llt du'éò.e Wtu fait 'nu unite diétrúrelî

,,inp!icitè, cette htonnrtuet é de -woeurs -qui. f.nt-son *ho'htur' e. sn felic11i et aiprs dt gotveine.i n :le-momert lui eût sn. doute pn'rut ès imi doi-
Sque feducation'y dèvelopparit de jourtonjîur,îui préparee t écl tle Iei- éc..-. 1\laie un dépuiè doitl nme.êevée. s'in.pire de roilue ptsée génóreute,
tres.et des arts don: elle aussi est Jppeletà:lriller,ntrrque la renotnée pul- .M. le coite de Slyln pri' lonorably iiiniia e de cetle tardive î:6po-
bliessn nom.partot-où elle -a répandant Ilator. ratnn;3dhus 'un rapportqe'ilih a étela hnhre'. Cete

j:; . ~ ~ . î pensée a trouvé titi tnotble échu dans Ii cambre des pair.: \-. le Cttihe

S.1 O U T:E L;L:E S R I.L f G I E U S E ST de Be"îgnîot, au noit 'tune c.Ouisîni.u-în spéeiale, .chtargiu de Plexnagitil de
rjet de'loi relntif à Pachévemtuent des abdn du !nllléon, a exprimé le

C'est avectn profond :iinili derconnn'anre, chi I.r el sse nime vn'itta nl.îes termes suivants :

.I;aroisiilenous avonrs eVtenduhnonretOr le 0perîuPd tiutre,tnntrer Il uîs:oe.t:mnin iieint, M erieurs, r ppréii r le métii des nnifiii-
'établicsnnt. d ' tre n ti- o ir. tetttilk., et r-n ar h-r "t 9ap.l ëcnis àire tlePs à .lt tit plc uthéoihnn et aux aboul de.cut1m-

.,cette œûvre intéressante, n l art ' des ens a'ce'tte nuon ihienit',ruveru nîmliei d'une pince sp rieuse et rüg didre,l'or-

qui'prend Sn source dans ùin cedr dévouù à to' ce ui pht cu-ibuernu ementd'latîuelle coorro; p'usieure édifee d'une bonne architecture
bonhîur'etoîus. . .- é., e s -rs vnstes et bien mnèelgåe-. Rien n'e manque plus in décnrntin'n

tirLe zèle de monsieurla capitale : mais ne' tun td-
éLé.entbnldu, une-œeuvr-e atst nen ment reliee et n l ie, n un tetn enroe à lui rendre la vie et à le tirer de. ln Solitule
it'il.P'a-si:j ustement-anppeléea esriné 'tnles les t-tr.t dieý un cielt e .l l i. Lor-qu I SOWNny1onq, yonittt continuer el rendiedu-
pre'ss.de se.rèndre l'aseéblée'indiquëe l: preniier rt atd uine a--o- ble l'œuW dle I semb!ée1uiietlia t rlunnn que 1-s cendres de, grands
iation a'éie formé ; unelrètriltution annuteleusrminiuîe (nînî hielin-) hommes;y.seraietnt dep'es,-avec sulenttée i pretermeen mrne tens

donne. le droit d'en faire - 1'n'rtié ;~. rini- tuntte ti-ribitiir si fiole ' pas pa e,. et å lifiee rernraiî sun ancien nei déetnition et que le. chanpire
rue-,suflisantû mun grend'nörisbie de rhernires~de. P 'niUlé il-' oucnt trDpi 'cru t"P i"' atugttîent de six nientbec, -erait chargé de.srvir.Uéglise
Iévoié oudrir eh'niéme temps tne li'îetdeý sndsriptionis vntires tur in- 'le Saite-G'éneve, larce qu'il- savit rtiu Punion îes idées r igieutes
qelle se snt déjàim:crifš'des'nity uu est accoutumé à .oir figurer dlan à la ronnasännce-naîianile dontnei-à ce érniuenit pI duîe forcè li'd stabi-

toutes les':bonnes aoevres à' ee:' -c.i vont s'es. joiiîre euà dnnres it., Nu. part gennu done pleinonm-ni le v-oei tiîanifesté par la iniîi io'n
.niou;ienioon pasèei I - i ec'de cette rer ele' srn par~ chnre . députés, pour- qu'une. ilestintattiti.i la fuis .piçtsi et

.ventte-la-connnisranice deitout le iinde pt q r et pour qet. le symbole dt la liberté du

'Hionheuîr donc aurligte naiktur qui snitbien prendre I'i.iUtii tive dan ndid ttp'tae aiI srintiinet de -e noble itfice.
.loutes les:oe-oasions d il 'peut 'être uilea igion la patrie ! Ho N sini'un v-m si eg, e et si Ùl'quietî'nient motivé sera hieri-

-neur aux 'halitanti'de iVloétréal ui:quel- il. !t;lîu le retracer la route du bieni teueib partie gotwerntenent.. Ptur nois,.si nuiedî*iràns cette juste
~puntrqt'ls'e'ernpr'eet'l-.i-te ! re à cet' tdui-b'eneun e r'tin spçuf.ngaons d ß30, e.o'et n-ut-être :moitn encore dans l?in-

:gaiñN'elittérattret'a,éêre ini-e i lhonrîée île utue cl t-onc-itotyens, tiuite le.,e trt dIn 'R e; igimn iliiui les a ri y Fi m ivement dplorus, qtue pour Phonneur
:clases ponurront venir.:sonhbtacle,--enrme n a ger, puiser à cele. e i lieneiualbonanu,ue dis ;hnt chrîtiennîe, a eiinteticé pur écarter de la totm-
.soorce:pure des:donnniasan'es titéllerines e d leur parviendrunt dlgngèe he des vru'-lle 'oulait gluifierla pireci le. s;intes rprances: di
'de setsub:tsianesvi'nènetre, funeste ilige I ry me que rîp sotuven niiti ulié pour Palbanidoniner à la eolitîdu de"liruifTérene religiet:se ci

.l?ë¥prit diui·iétéretdé it ' la vaine curitisîté d l traiger
pourr , recon'naire parmi nrtîs.comnùe déji on l'a vu si sou- aÇCLTRnriE.

vent ailleurs, que la religion. bien ].,in dl'être ennemie des imièrel, co Sivatio-r Poseyisme.--La Iite cAgng<e. tnAogîerre, entre les i-
court.de toutt'eonspouémui- à les pirapnge.r.car elle n'ignore pasqt hitnfi rieples du docteur Pq,.cy et leùrs antgoniste.s lc pdintuit ni sin ts tunife-
it, pais seulemen"dc jtnin,ý mais de toute paro!e¯ qi serî'de la bouche "de é d ns paîisses. ':nis que le-jutrnal -- Briitnit demiîide qui

D)ieu. -u .. Scolt r souit condn.mé, par la chatibre de- (vi, unes,i à é. so-

.On no inorne,:qu'on feera à la Iibldite' Plare d'A rmes; -Nt." et[re atne nu'elle élc:i pour'navoir eilbrass-la.fu entholique, les fi-
8, à côté du bureau de la loiri:i e,'ttn les jdurs de -neuf heures i tidi et lricienwi'e la parisse dIe Ware ont 'ljtl'nîiintrisaîion di poursuivre leur
demi,.et de.deux. hures-àhînq hI-ris et denie, lécontributionts de àex ur ilevant une cour ecrlesinutitue pour certaines innovaions eutachéesdo

qui ý,désirerbiettt firire•iarniè île i t:v're di lis'livret; on recera PUSieree. ,

égalIIenen1 les livres qu'on voudrait· joindre à ceusx qu ns-ètle déjà la li- Les bryans meetings d 'Exeler-HIal rceittir'nt. de cris- épouvante, 'et
bliothéque, orn'obsereL qu'on nreptera avec recConnane, not seule.- iansI plupart de tes nssembléeJ,les oraieurs se sont donné le mot d'ordrle
me.nt. des:livret pde crier, île toute la fi>rcedei leurs poutons, cutretro ldangr du -p
lit térature,- de: poôsie,:c.quis-riit' dignce- par les principe" dans lesquels P'"i, pour arriver. .t-on>pre pl us.r n .mn.-es, s'est enché
ils.:eont:écrie, d'entrer dat s' tine liothèquie'de bons liv-és snitS le mnintieau du useysme A ;Oxford, le ddfrend soulevé entre •-M.

;OR rerevrn-auîssi les sonsririöns-ennsacrées a la bonne aire. McMtlln îitrnt aet grade de' hachelier et théologie, et le profeseuir
Une assemblée est conri'oquée hans la ebat-upelle"de la 'ctgrégntor, d .imin, e p e!corevidè. .11 a déjà été tetu qutire réunions sans

Afincrile. M Mtille ait li ti niIlr'. .bmnanchn.prochtain 'anré ê pre . .Aflincrs:e que Mi. Mcile tp trimpher.des obhsineles que'euîpäe à soit unmissin
.dlérinage à Sain' 1nne du Nord.-Wndledi derniec jotur de 'in fére ài.rfesseur hisuleeu: doctrinees enseignes puar l'école à laquclie il op-

de!Sainte-Atie, le -batenu a vapeuir Charlet Edourire n' fait une extlr.iun -à partient....
cedieu de pélérienage où elleitst piruictilièremntr lthnte I n'y avait pn. Ua21 mni, les puseyisies ont préseniet ait vice-chancelier tînareqtle a

moins de 220 pélerins - brdl C'éïnriu tu- desminmbres die le sitiété efet d'obtenir tin nouenu réglement sur les épreuves d'exameTun' Ce pro-
detempéràaure, premtier-rirdre, iqtgül'alptruiennent aussi toits les gens du l' ariallerul ttes lesdispositipns acinelles les stauis'rlatif i e-te ques-
bateau.. Tel-s élaie, nis:di-on, lu iralntquillité et'le recueilteet reli- nn, et oifriraiti aux dat phus de giantties contre 'u'biiraire des profet.-
gietx.qii"'igaient à bord,- qu'on utirnit cru éire iasri un liés sairit. Un ser Auec dîe la atience et, îe la perr-vérace, les uireyisels prvient
grand:nmhre. des pitieanger? roïumuTtîltniè'rent la gratnd'"rnesc à laq 1uteîle. ils tlront a vraintere Ieurs ndevrrea . uudtnt ln force . repose sur, ce'riines tlsp-
ass istereut tdns. / Le bon uré uimme, poi'r lite leur voe îfl s'ticmplir tiuos arbitraires de la Joi, Jterrière lesquelles ils-e retirent pour comubaitri-z
eut la-complsuisnre de reiauder Tofwî irpnur eux, il. eurenin satisftion P " es vont prendre leur rev nclie'lu:procés et- de-la condamna-
d'eitenure un très-hueautt sertoîn -appropriéi la fute. Tous désiraient iler rio di doctteur Pusey.

ussi: aux:vèpies;mni le capitieerant le t-ue'ai, temnit Pemba- - Ui ami ét admiraeur le L. Newmn , le rélvérenil Charles Marritt;n'm.
quement étant dificile ci cet endriit, ils, fuou't oblîgés.d partir pu 16t bre d& .'Puni'ersité d'O.4ftrd, aglheli:nu, il; u trl'ie.-,-vientd'ödressertunre
qu'i!s n'auraient Voulu. Canud lettretnu vi ne. lier pir.le nrier,.de.convoqtiur une-enmmission'd'hés

rnoy;'î.-o ucrs-y iun; dexanniiinier des' nccusatoòs-qiil porté contre li

-Le :Diario di-Rorna, du 15;' anhoeiliîh e le Saint-Père vient admîttre révéren-d Jaties trbet p-fesseur de poésie. Il lui reproche plusieurs hé..
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dans un sernon prhtouc réicenimeîit dans la chaire d ESNCONVEN1ENSDE1'?, ,E.LEBRTgE
.'univerd. Lcebrtst suljee ea tien ' des caprice et a.bidh- esincoivé-

En' coets ; souvent un rien afiit npitre e.t,. éuloppe, le a fIuOr caUne iioiveIle érgli vienidl. us indiscr'èt: 1c h uefois lee'Ïs érard'Heuqüi n I"chèr'hait
sw k , e n' E c e . . p a s e t e ll e - l 'a Tu1 b le dl n e Li m e s t p a s p e rm is

(23 dé baN' et . Úlnte 'af '-vàFtesamNleo a e

N O U V E L LE S B O L1IiT1 Q.U E S i. mission d'iapeler i creacadie, bie-r!ge cq ne silitpassonn y
CANAD.: ' . paisse I Paaris une par te c·es vc'acN e' :aé

iL b rappel a eu lieu hiér - o:r comme; le joerna t ont u'omin e ra ;.-st, , -. j a E It'tcI r ' uIUasse;îblêc rapel jOîrnauo nrne gr-ave, instrtiit, fait pour arriver &tut t,,aspirànt, ut
annnceel.y,:avait dà Jplu i de mille perionnes, tant irhindnis- qd cania ihns ter le ba'r'reaîb u xc s fonfÏbr sj s'itîemntlucrati-

Jam iai's'nous n'avons .va~ tant d'einthouîdnamsîe danis une assemî ble' .poliuque ; ve ïdanit so? séjouiàiPa, ildes
et les oraterg irlandais onitcontribueo parleurs: poariontques jet-syinpathiques - U usvc i u es ln dis s rz us e pisi > 'Zföt
haranîgues à dével-1pper -e zle, ret amou r pour la ltrie M. naturels 'et s ua 9 surùn 9p.'ll dé s nom ene ' la. >l
puissants chez les'irlauidal. O:, a.Vemiurg ârettenemb l'oué beaucoup easur uentre lprovîne a c ie. ;

dd canadi liLes memb:e dt comité Yont colleeié" a bele smnine¾de y ut de bonnes raisorns .dîtes de part e ui'itr: Soutcûu> pr deux
£5o,ce qui prouve que denthîonsiasmîe dles iparsais n,'î't.i pa..u un roin enthu outrols im.,.. Iu.v t défendlit eca succ'd c,-çi e son

ime. Avcnepepeue nïepei pæfiire OtCont nell ~ clocher et fit ressdir sur dive, Q po.iits i m nt ble n rte a...gyi. u, vsul>..ii4itîr'd leuitpettr ýP tI
.Journal de Québrc. ; p:ovnce. Un c--nvives lan¿ a ç àdiscu:ssion e Cslur lap i e

-ECutsîne.-.--Je me dclare CO tent, dit C e n'al ni asClen
fLes ènhiîrraQ p'li(iques cris.:eizrie pas der Re'îert Pèel. C'en ce ni le ,talent nécessaires. pour abordeI ce sujet ; ma s, S il sogssait

estulin 'eneïe gt'. ladèmnîion" de.loimde 'Grey gouverneir-gen dal de scuLlerIcno d econsu ter; mon o ,ot je Ú'ù d i is "ue cette r c e
Pl'r~ia nd. Dans la situation où est ce pays, le minii-dre '' he>uJiï in :re -de poulet parisieneuin, parait bien infTrîcura cee sert

prn.t.fl3nt expérimenté et parfniti-ment instruit,,pn.a' propre ,bseriatin, chez moi, et qui sont excellente.egi race àu Isa ementpvin-
d5 to.es le s c.igeonien ne loch-v. Sir, IR.:hm1: Peel P: lenen Cthr ti ia!, dont la recette est simple et. facile

bien mo'gré lîi q.ue ladémimssion.dun ilsagirt estdeven uIe officielle' ,Vici t ÿòns c.etrète ?Yden dà l us dsrn dé l ci
ce! ui s'p a k ..- ; " é

Oise, rappgele qu'une enrregondarce inistérielle,; sur l'applicatinn des avocat-révéla le seret de s cuis re, et t ceu u
revenus de l'ég'se 1'] lande. . l'éducation nitionale,. aeété di% ulddée-aà, la 5 t 'r. .q

g îedîrpre et nuî grnu mécn>rantement: dii gouvernement. Cette.atra- aterroge •ppelale argon et u rdoina de aire appr eir
re dtcs-iia:.des esphe nions dlicatei, ci-fut îyousrle goe.vrneur d:rrrmediatem*eent Iin'fricasáée''de ouit seldn la formule de maTtrd e l

r peisorce d goûs uilamenéret àofTrir a démissin.- Mais, le adier.ès 'it nandfu
mii niîtére tunti.egg umn n.procédure contre.OConînell l'événement Un- quart-d'heure a sr.r les conivtes2

tna1 inet'rini, et l'acilation des populations irlandaises avait- bé2oind'une decidrent aunantmitt m m ts déece q et Pavocat
amhc; i..ini.-ie.îe et active., Lo iumini<:è-re: .fit comprendrele ': irl fut:aiceablé de comphimens qu l reçutavec modestie, ne se. douant,

Gre"y qua'n ne {iouvai ission etrgu'ilfallait qu' i- a.reih.t.Le u-ère-qu un incideit'si utilà eovuit avoir, une certaine influence sur.
gouverneurrgéral t prit un moyen terme :,il consentit à; rester dans l'exerci- son devoir.
vade se- fonction,. nilt mainii;nt ,sa démission. rt. - i Le gourmand -revint-l-lendemain chez'l-restdtTäteur et rede-

Auijouir'hui, le-prnocès dOConnell ist-terniiné en ce qui cine.ne; Pili- Manda la fricassée de la veille 'eaiutres convives enfirent autant,
ter ve nton:d e .la justice trraamniase. Lu yays.ei reqé rannquille' perunnue, les, importée par.

-t eirervalieur ilai,-' un, mcc.e ;i .,~.. '6'teprv'c&baiique Pn:udLiu onsratu dn.ur me.in.deson"pari, nede'lstpen- tint du ccè dc ge~ai I et cbs n.t. e.,t'. b
di;. Lnr.lGrey est.revenu à.Va charge, et r a été au mitèr d ndnnt maître Marcnitdie' céait rtourné'dans ètite vil
sentir eniaaretratte. MI1tiIcnmm ni se atd.bien' Ceaenarr, cetncdenenr ne~m era e %,ncoûqi''ie~l'be -orcu.nici~ l-sit repris, ses gra.ves., vr~ax qili ipterrompiit;de.tems-.en
produireaune grnde se'nsation e-n Angleterre cointe er.'l taade, ildest rinaus es .td

presé de léclarerque-ceue retraite i'vait plnsi'autre ctuse que a santé ts pou rse. rappeler au souven> cleses protecteurs.? Ogli ai

du noIje'lord,:et q1ue la poliiique y éIait :talrnetiéin-gre.,Cea -uii, promis uneip pinee -cidsubsitut' ait·qu un t

dut le Gloée, pour <aire croire u est duhuin e-clüi.emn.a litqu, eiatd fes" t n
. GUne coïnfesai-eion Wes éi'Ñ, luOi25;ans le prpent nngis.ire îird'our ne o sept u it mois, a

ingeldet sir. Robeurt' Pêel.au. uet' Mtîiroé. Netsircrodi h uement train ordiuaire de Padm iistrationjudiciaire. -:'

b réponse du premier ruiniite, nrce qu'elL Tit'acz eoïnai e s ni Six semaines étaient à peine écoulées depuis son retour dans ses.
la porée de l'interpelliion l. sonitnieroeïur foyers, lorsque le futur magistrt''reut le prospectus.d'un journal-

opinion npoice des qui se dlisposait'àIparatre siu titr tdc''Gd=eftÉ des .ironomŠ .
états du Marn:. pour 1%ngret, rr. Il ei mpossiblede scner a ces étalà Le fonduiteur'do 'ccttfeuille écrivaitniaftiëi ff dir ijI i "àp'
at t ir'nuuàuî .- rituî î le ilanel si ir.uCesriC t t Les relam ' atlt,.li.n. rait le COmpter au- nombre de-SeS~actionniresetdhs~rédacteurs.
qui onît Fxis.é depfiis i'lo g'cempmmentgre An e et'f oc,la dli Pu de tems après, .un édSiurlui:expédi.les œuvres de Câiéelaquelle cet en.pire a filgers t-nuseegmens, on enrdctereet sa Po- sous Prétexte, qu'un:amateur aussi distingtr:nne pduvait. pas se dis-K
ition géographiq u e, tout eomniriblmue à appeler tin vif éiicêt sur la situanin penser de, souscrire à la nouvelle édition de Cet.bvag, méditŠ

tres ilmenacée de cei empire. ' Le gnmvernen'îuent français est entre dans deie
explications enmpètes sur Pétat ic ses relaions nyec îa;ruo ; il a déclaré - par. le-plus.,grand-praticicii dés teis înodèrnc
poesitivemenut,.quîl ne phim mtir d'éviter les hostilité' il a ex é 'los neit.ensuite une société gastronoiique di Parisr qmîi lui adressa
cireristances qui~uni -niené la -rptre. - Lorsque le chef-fqui a su ré-iter meb bvet de ,mbecorrepondant e. .

au:i Fragnçais dans le nord <le -- nrime, et qui-s'itait distingué par sa vileur . ne comprnaitriefl a cesetvns eta. ces honneurs.-Etaiî._
et sa persévérance, fui serré tic' pres,-ils réfimgia sur la territoire de Marne. . l'objetd'une erreur, dun quiproquo ou:d'une mystificatinn i

L.à, il réorganisa ses:forces, ei.il fu't 'omis enru éman par cmi timets de mpequ'i se réservait d'apprendre àp son prochain voyagc à:Paris. .i-ì
leur, .i ce n'est par l'empereur lui-mméie, de recomnrmencer les hostilités. supposanit qu'il eûtle -tcmssde cs'icuper-c-c-ces détails. enr-dcmx affai-

Il y n em tue colliîion'fori vive' en1tri lesnrome.' rraçiises et les solCa:s res Importantes l'appelaient de hdiveu'~diin' la cnpinle : sa nomi.-
nmaroains. Uuie:cnférençeê'amuiaba lieu plustard;:etic'est iendant nati n at poste (le substitut et sonmaringe avec une riche.héritÏi-tp -.~ - , avca qu ariv c.u to .î--------.ii_

fette l oreréer, stîivan t :la élpeche.télégraphique, tue f les 'irani rion 1 ic IOnot le avot t r toute. hâte, il;ya .quinze
eCe in,itajlie. . Je n'en.sais pas ptiùs, nam euytuj le celte, rencontrei-que ce que jours envilon, àvec de1x p-omemises en portefeulIlc Promesse'de la

cit lu ulgraphl. ,Lio gumvernuemment fr-am'çais au déclaré en:iuitre, qiu'il.éti place, promesel'de . dot. 11cotir cI bordrau :ministère, on;I'ajour
luinm de. :sus .dirs di'entrrer,,enm hostilité', avec. le. Maroc, i-qn'il .regrettit aa lendemain, et le. lendemain Ï lut dan le .iJoi-iteu- iunc ordon-de y , vo .containt. Le gnuverniermt Gannçai nous a- vomm giru i doqm orsa place àses,.concurrens. E ? teî.tonni6e.dses érf, Cillses vîmes générales ail'eisse- à ..l'emnpi'ror,: et dela. mamènuire.;dont..il îhesed.uepuiîe àIunlo'-u4îerqili' con

cma ia iit obtenir les satiefieio.nsdemandées, ce gi ,comprenait .. le, ntruc-
linonnr mlImnl. es ,gspérariealeses. el :

Je perm-e que le nole i--rl t'atiendl .psd moi je lui 1,011ite l'oh- - 'voulez-vous!lui' répoc hu' t To. t.n.... n.-a1 il-' ces mmi~ nîrcion-. Je pe imuisr 'les a-- î'uppe-s que inm forcée ;· etataeu'rs; en tre nous;t lace 'ous convenait
-. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i roumpie inr-n.scîc' 'îpiienu- "'r, ;t',..'a. - eioLiv' ce dansr''e u lrc' u

r çues, et e'les sont sli-isnt.es. Je sis rn lord .. nevy dans tini departement gu:feperde rr
n'exigrn pas île m 1i delus nmples dlîs. «Lorsque vien.drale ni.mnt s -ouircs n, gusto m devtre urce.;utNOustrouveronsins-

9des ennsidrmion île devoir pmmblic.ne.juemp cront pas du parler, je to.mienx.gu.iela:çd'ipi.à quelquete.ms ;nlous i cherdnîs deno'ü Etü
nue verrai mnnm imncvnent à dtre pi -- s e.pliciteq J .ir confriablejnentädans:le:.érigoî. '' -''

Lord J. R'pnq qua'nd à pré nymoin trl.. L'auvoet n'eut pas le teusdecrépliquer.son'i'erlocitéïâ fè¶iuir*n n--* *''-edý-* Ir. lhonoratblo bStronnet viioudra hie -n(eya 1 ræui .pu ar eresjep'sur aú ( -n toute hâte pour se rendre auprès du.itiistreui .€ faia
quewîen. peler.



MU~LiUNk.'J~...~ ~ ~,1t'4N I jr it~
.- ,'. ,îa... ,r.,,.,,,' .n,,,,i~îr.C TPil i'i'îî'~,rre .î.'r 1iT'i1'.'4~-A i PP~.-

Et i~s~ren~tt hezson iiitni le notai t- qui av ait airan-t! c'emna
g t qui deaùit' le preseniet a :; lu ti é' 1% a I notarludî

:11 ý, Èt'S fîui pIus penser., tout est 1toîIiitl ir.dI jepc

di~iV ènde 'iimngecrait 1 <dot de â! fihi- Ltlleôoscle
e air e 1) <i; *6C 11rde I ait soucd îî'ueu

f6r peil cnv-el unVu- irliriuitcit qelvÔr-

C'est e.'. tio irait, reprit lii iaic: l*,iill lCCt~tV it ri:1e Il tia

L ~dat~nc'pU..1s e erlrunts,~ NL r s C~i afi. dot o

idi ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ îe auvecx~1~a dîe orflé- e.uc

ýVoyonsýý,1repri*t le noa c osdsun hm ede tyoût e t die
bonkconiseil,.à iaci ez-nýoi à fuiiecnietîî u de. mon lespii

"L -avoct'riIr la î la fiîc.',et ai iv a;la.-pitge1do en-
îié'~l&~olilldil 'et~ in crt de 'uiptt'« S tc -ia

QÙ'estcddone.?l ilelinld l ot ir

Le notaire lut au beau iicü d la- pae-Fti ed.ptriet à

Voilà le mot de, Iléni me.I 'bt( s'e plîteminitenan t!
Oui, vri me n je mc IîItllviýis que %votre( lu.rbeupr

medî~i~' une' iifuention iiiait-ie qu'il aà ait îiiuc. ci, avnt u l-er

L'avocat ýadressa <le ýi Fs.rcp)roclc.s,aiu. chef de, l'-tabli.-s nient, qui

l prfiTid fa'ire imrie 4c il~u eli àate su eq lS soi]

nomn~ itrterîtpas,; cinais .i elaît !rop tur, le coup. avait porté,ct
.matr Mx .~îcrétait irrèocîbidtnnnt, tllazis'sý.lprznt 1 g-.tronomcs

et'lestri. etecr uiliaiýels cIe l'époque.

*'Dcdé" ie 9 i neuf heures du.or.a;é unealadie su portée,sivec résignation
Jeincjpot7,-a- de 44 ans. 'il liise u-.,c épàuseicons*làble. â vcè'dts enifans sls

pour déplorer Ca perte ; il fui, bonepouix, bon :èr, ýt ileargrêde tous ceux qlui1
on.i leu.1'avantagq de le c-onsiaitre.- omurziTqé. ..

-'rEn ete vlle vndrdt ~i, l26~~ièsinelouigu mâldie, M. Michel Sinders.
%gé de 55 ans. -1l était.dou6 d'un2 probitéý ettout.c tprLuvc et il jouissait de toutes les

quxt~é qu cou~eîi l'?nîÔie ettaci, l'ami dî,voué dllt son pays.

-Au cou.ven _q D&niieslrsulines deýsTrois-Rivii a;es le 23,1:a mýère S I. Tiiomes,
à,îé le, p6 *f5 tc de: Messire Cook V. G. ecuédesTrois-Rivieres.

i pÇ Iljit d'école ,bien. recommoindé sacan 'iga.:eiod n Ic
un vllee. àce ureau potur llus:agiipleg inl'ormaiion2.

TO4JTES'pi.r nnnes, qtiidotivcni a fc*îîM.J. Zý. CUnoN vieaaire-gén ral;> curé
dt'St. Cléme.nîi -e-lles ci înue:i balance a faire, -0111 liriées de se r u-

senter tous les MERCREDI .êîJVIprch.ne *iiscpcau
senai'*ne à Sî~lretau prehytêré uu chez MLs Â UTN. P.-

VENDREDI. 7 nnût prrîclvîin à 9 uzùtýE- A ' NM. seroit véndti pa

mrén.ige, leslJivre,1les.ý aimnauxci autres efFeis de la-Îuccéeï-:oW de'r !f .

-LE SOUSS.IGNt '.à la ê'ficîîo l plusieurs a:'ai , f-e proprise d'enire-
prendre'la'COLLEC'r;ION de 'îjt' ecu îVoîront Iie'ri li'
fier; à des conilibons r;ioi:lls.(:îha~tparaitenîén1 t'elle ibrance),
soil-à la 'ville ou à l a ne Il 1i.ririira lés ioceilletiresreirrinlîiot
d'h-ortnêfe!é;ei de sclii< à eîtXidsrri:l.ecdrgr~i le par-'
fui,eintni -leshlir gileiî an'gîaise eî fra nçiise, c-e qui esi ttin a vn n .ia£ep pour ceuxN
qui-fiiî,. afrairrî.s.ayec. dlés .pirscibuies, qin.aInq'n.etclug
Les propriétaires tlc j(l)iriraiyx, parmjhleii, bureituxîit;lflics, etc. (-c. eue. son,;

respecifieeeii frié;' def,irealiieriior à l'ànnr)hce du sinitssiezni, prin.ipai-
lenen cex Ittij.eeltn danisla rit-ce. ilé tlefiairt, collecier,1iisv trouveront tir-

~ ~~.'.: . . :. G..N. dOSSELIN.

.N. B.~ . se-charger.m lî~i'e i dist ribuatlion Jle letîr.-s rminèr-ires,
pan.îphlîý.itý,,cilriic.airt!s,'ai'nsi ,;Iue 'de I?*ers'îe otir«tlaux ei. aeier. W. S'a-
drexeer, rqitiiîeD ni, hpz M. C. P:Lèî>rolion,libra"rca.ou btu bureau li-»

l'.'lîir.ore:~ ru1 VArchc,'pIrês du march,-tieuf. , '

ET .'

AUX NIESSIMUttS DU CI.ERGcr.
en v,- 0i irit - ier lev z .. Clvi t.é le S-stii.ig i,

(drès ~'rîîr-;i~lvcii'Prad; vc lesn~l:iî 1. rhîi, dle
tr.n) ii î~ s-ocied.X dlé:iioît- le-s avnfii.,cs tiffe:t- is il Clergé ctitin

Ný N,- Yvta 0W . ' 'S "'Niis sont îcît- eil titi uclestM M. ttt
teg dsEîî-.h iîc ti'ýCan.i.lâa,trouîî'eroni -di-grilîeids at,-aaîng $à,% uiin

pnlnier leur-- ordres' -Ils a irnil'ahtwîi la' fat-Ulité dul . .

etrrê,,i. d fir:le.:îidliutoisd4Arùeïc-s aux ier sii qu'il. alîîr.îît

'-Coi,,cî iii fiîrijuii vip 1?t (). eilii <lolc. pc4iî obe r.1. ti rts)

l is îacînuit tro itinctirr. d'îîîtce FRA ICI]1 EU Rrr-ri lhf
Sous lic r. icr c- rx vou&S n'aurez pasyle cwt curiec -possible, pir.

qen-ozs vî<rdons'ici à des coin in i.çiofnai ;rs qui rxléiciit 4. -zulres. rom-
ri-l.<~0IflirCV, a ;clsqle vs orrespolit(li.J adli êiel:i crnisac s'ils étaient euxr

.Ar riPtîn en'asýsortimet t c e prix tous les ovoagc,7 des m dePori"

,,t dé -Lyon*, aesu ie_,n , <ici tic r-cevouir tics îiîiiîx~fr'ni;'e~

ei Chapes .Draps dl',r et d'aýý,,ent ; Satinsi et Soîies f;tçunilis dicne toutte*.- ltttrï*
Variétés.' deifr cIaillic l plus (je 300 'diflïérci;tîs g-mires de1 GlanJe,

Denîlles'Frnjrîs eil 0r,.nrgeç1t, e-otie, coîcîiî.jlt fil.-
-Lès ordretle qu'on ectictîral:e:î li * reilltet accompjagner dles.explicaltions'.

.lis pl us détailéesc (p)ouir vifer ta 'Muoindre et'ri;r), i-er.,iii de uit x&lê
inx faliriec.is-etl exôrùîiés (sous vil délai -Je 60jour n-irplus) d'unte niiurîiércî

'- miériter l'honora1ble cfhiîielle t clergé par le biîn goùit; fafraîicheur ei'sucr-
tout le prix des objet..

.Clîatjiie onn'ceîit, po-irra, êtra imnporté, toutl fiait, ouit U 'J!'tof
,-i -nins ,êde.suicsà sa cèon fction da,(nsý ce p7y. .

Out s'âiiarher;i~ss u retirî's les pli- notiveaic< dons lixctn.Xr.
tires pour OeisirCiircrs et attire.- objet, en niérl..

On pcîîrîa r-i tin l< préfère, î'itreeser à tltit-lque( rneit.bre .1;, clergte dc e--
York. pîour fâiiie titnùix d'rnren 'iprés lez; éclt*aîiiilloiîsb cijdtlrù-, Ott
rîîieitre iu soutesigité des directionts qu'il suiv-ra ioiijouir' avt-c la plues gronda

.MaXirchenk roministionnaire, J o. 22, Beazver Street, XAeuwYorIr.

>1ANUE-L OUJ Il E*Gl.EM EST DE LA SOCIETF DL' TENIPERANCE.

TI. LI 1I NQ U'Y, CI ILÈ fTAI 1-, C U R fý, D E rA M, V it ÀS rtA-

Lrs E~oNsqicêie-iît procr,.er Il- petit oîivfag"- cî-Jesd,,
,6.ur."n "0ilrn 1N.3uei -l. ÇLAGS.

prix uin grlief l ing ; clix r.leilliibgs la dini-za iti
N.. .- Cîie-r(aîîeioîîdans le prix dl, cet ouv'.rage cel iî-Plýcpî!c ceux quv

onti aut f-aiit' dcý dépe~nses u'ocacm liîr' d'un. livre-aui o!iî:.

occix, r.inîpreilrrtl faeiileterii ruiln i que le tféýir,de le ré1înfrîdre da i-
littes les ria"-, es' qui onit Y(tni 14', r. lieu. Oit. espÔre donc trouver u ne
=cumpensaittii ih4nq l'en)jîessra ni e chacrun à c'n faire l'ocrjuition.

irTA'PLtSSf2MENT nr Fl mtr....

- CIT A P>ELE A.U . lAMN1O.T II1,,
-BRue Ster. Thiérèse, Vis-ôI-vis l'impri7rgÊuie île M i'LNL 3.;STrnKS ef Cie.

- -A 'EîNDRE.M

A C E B U 11E AU,

CA L1lIQUE polîir la TE.,\lPfPRANCI..

CONDITI.ONS -DE CE JOURINAILo

* Les M i'LANi'. s iillifitnî.dIîx 1niz la1 rnainte, le M\ardit ci le veîlidiîedi
Le pirix. deVl'cionnitnietý payatft d'v ec s IC!CUATe.P,' STRri r sprairý

';iîiflt-C, et eiNO. PiA-s-ricEs par, la ;Iti .On nec reçoit pioinit d'abliancerni

1îourmocdns de ix mois.".e ahonm<s luii vect cesse:r tle vnu!crr r-î

Joîria,.oien edcîîtr t i ti nîoîs av i epr inde leir jti eei
o'-i S'aboînne ait Buîreaui (lit .Triiu:i, rite Si. Deniz, A ýir--l i dee

M;Fý.inF ei Lri'ntoîinN, libraiires île reiirr ville.
Prix des in-nonc,-s.-Six ligues etaidsnsleirion ; 6~

- Chaque inseticon ýisrdicii',p,,' * ~ ~ f

Dix h'ligiit ii-dc'ssniis, r!ii) i~n,*-Ii
- , Chai e inisertion siihsqiienie, ,-

Aii-iles.4u., (le dix ligne::, Ire.' îuecr..iiciî pa r CHgî 4  "41

.Pfiop'nftf nr JANVIERP l'1NET,7 'P'r.i.

frîpnuîfPA J; A. PLIN GiET. " ýj .'-


